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AV  LECTEV1 

AMY  LECTEFKy  Tufirasad- 
uerty  que  quelques  efirits  turbulens  ftf  fi~ 
ditieux  auroient  fait  imprimer  le  prejent 
Edi  A de  N antes  y & les  Articles  particuliers 
fur  iceluy , falfifie^  en  plufieurs  endroits: 
Ce  fi  pourquoy  la  Cour  par  fin  Arre fi  du 
deuxiefine  Décembre  dernier pafie 3a  ordon- 
né qu'ils  firoient  imprime % de  nouueau  fur 
les  orignaux  ; C'efi  ce  que  nous  auons  faits 
afin  que  tu  t'en  puijfe firuir  en  toute fiurete, 
t^Adieu, 
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Déclaration  fur  les  precedens  Edifls 
de  Pacification. 


E N R.  Y par  k grâce  de  Dieu 
Ro>-  ae  France  &de  Nauarre, 
r , tous  PreEens  8c  à venir , Sa- 
f 1Ut;,  En,Cre1le6.  grâces  infinies 
qu  il  a pieu  a Dieu  nous  dépar- 
tir, celle  eft  bien  des  plusinfi- 
i , \ ' §nes  ^ remarquables,  de  nous 

auoir  donne  Iavertu&la  force  de  ne  ceder  aux  ef- 
froyables troubles  , confiions  &defordres  qui  fe 
trouueienc  anoftre  aduenement  à ce  Royaume, qui 
eftûit  diu.fe  en  tant  de  parcs  & de  fartions , que\ 
plus  légitimé  en  eftoit  quali  la  moindre  ; & de  nous 
eftre  neantmoins  tellemét  roidis  contre  cetre  tour- 
mente, que  nous  l’ayons  en  fin  furmoncée,  & tou- 
chions maintenant  le  port  de  falut  & repos  de  ckt 
Eftat  Dequoy  a luy  feul  en  foit  la  gloire  toute  en- 
neie,  & a nous  la  grâce  & l’obligation , qu’il  fe  f01t 
voulu  ferme  de  noftre  labeur  pour  faire  ce  bon  œu 
ure,  auqueh!  a efté  vifible  à cous,  f,  nous  auons  por- 
te ce  qui  eftoit  non  feulement  de  noftre  deuoir  &■ 

peut^ftr’e  nacS  ^ de  P‘US>  V*  n>euft 

peut-eftte  pasefte  en  autre  temps  bieuconuenable 

a ladigmce  que  nous  tenons,  que  nous  n’auons  plus 

ie  foT&fi1rXP  er,PTqUe  n0U^auo”s  ^nt 

le  fois  & fi  librement  expofé  noftre  propre  vie.  Et 

A 


I 

z|  P AGi^ic&tiofâ  j 

en*  cette  grande  concurrence  de  figrands&perilîeux'  ; 
affaires,  ne  fe  pouuans  tous  compofer  tout  à la  fois 
ôc  en  mefme  temps , il  nous  a fallu  tenir  cét  ordre,  I 
d* entreprendre  premièrement  cetix  qui  ne  fe  pou- 
uoient  terminer  que  par  la  force,  ôc  pluftoft  remet- 
trc  & fufpendre  pour  quelque  temps  les  autres  qui  : 
fedeuoient  ôc  pouuoiènt  traider  par  la  raifon  ôc  la 
iuftice>:  comme  les  different  generaux  d’entre  nos 
bons  fubjets,  <k  les  maux  particuliers  des  plus  fai- 
nes parties  de  l’Eftat , que  nous  eftimions  fîouuoir 
bien  plus  aifément  guérir, apres  en  auoir  ofte  lacau- 
fe  principale,  qui  eftoit  en  la  continuation  de  la 
guerre  ciuile.  En  quoy  nous  eftant  (par  la  graçede 
Dieu)  bien  ôc  heureufement  fuccedé,  &les  armes 
ôc  hoftilitez  eftans  du  tout  ceffees  en  tout  le  dedans 
du  Royaume,  nous  efperons  qu’il  fuccedera  auffi 
bien  aux  autres  affaires  qui  reftent  à y compofer,  ôc 
que  par  ce  moyen  nous  paruiendrons  à 1 eftabliffe- 
ment  d’vne  bonne  paix  ôc  tranquille  repos, qui  a 
toujours  efte  le  but  de  tous  nos  vœux  ôc  intentions, 
ôc  le  prix  que  nous  defirons  de  tant  de  peines  ôc  tra- 
uaux , aufquels  nous  auons  pafle  ce  cours  de  noftre 
âge.  Entre  lefdits  affaires,  aufquels  il  a fallu  donner 
patience,  ôc  l’vn  des  principaux,  ont  efté  les  plaintes 
que  nous  auons  receiies  de  plufieursde  nos  P to- 
urnées ôc  Villes  Catholiques , de  ce  que  l’exercice 
de  la  religion  Catholique  n’eftoit  pas  vniuerfelle- 
ment  reftabiy > comme  il  eft  porté  par  les  Edids  cy- 
deuant  faits  pour  la  Pacification  des  troubles  a l oc- 
cafion  de  la  Religion.  Comme  auffi  les  fupplica» 
tions  ôc  remonftrances  qui. nous  ont  efte  faites  par 
nos  fubj  ets  de  la  Religion  prétendue  reformee,  tant 
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fur  Pinexecution  de  ce  qui  leur  ed  accorde  par  lef- 
dits  Edirts , que  fur  ce  qu’ils  defîreroient  y,  edre  ad- 
ioudé,  pour  f exercice  de  leurdite  religion,  la  liberté 
dei  leurs  cqnfciences  , &lafeuretédeleurs  person- 
nes ôc  Fortunes  : prefumans  auoir  iude  fujet  d’en 
auoir  nouuelles  & plus  grandes  appréhendons , à 
caufe  de  ces  derniers  troubles  & mouucmens,  dont 
le  principal  prétexte  ôc  Fondement  a ,edé  fur  leur 
ruine  ; A quoy,  pour  ne  nous  charger  de  trop  d’af- 
faîres  tout  à la  Fois , ôc  aufiî  que  la  fureur  des  armes 
ne  compatit  point  à l’eftabliîfement  des  Loix,  pour 
bonnes  qu’elles  puiiTent  edre,  nous  auons  toujours 
différé  de  temps  en  temps  de  pouruoir  : Mais  main- 
tenant qu’il  plaift  à Dieu  commencer  à nous  faire 
iouïr  de  quelque  meilleur  repos,  nous  auons  edimé 
ne  le  pouuoir  mieux  employer , qu’à  vàcquer  à ce 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  fon  fainél  Nom  Sc 
feruice,  ôc  à pouruoir  qu’il  puilfe  edre  adoré  ôc  prié 
par  tous  nos  fubjets  : ôc  fil  ne  luy  a pieu  permettre 
que  ce  fbit  pour  encores  en  vne  mefme  Forme  de  re- 
ligion, que  ce  foit  au  moins  d’vne  mefme  intention, 

! ôc  auec  telle  réglé , qu’il  n’y  ait  point  pour  cela  de 
trouble  ou  de  tumulte  entr’eux  : ôc  que  nous  &ce 
Royaume  puifltons  toufiours  mériter  ôc  conferuer 
le  tiltre  'glorieux  de  Tres-Chredien  , quia  edé  par 
tant  de  mérités  ôc  dés  fi  long-temps  acquis  : Ôc  par 
mefme  moyen  oder  la  caufe  du  mal  & trouble  qui 
peut  aduenir  furie  faiâ:  de  la  religion  , quiedtouf- 
joursleplus  giilfant  & pénétrant  dé  tous  les  autres. 
Pour  cette  occafion  , ayant  recognu  cét  affaire  de 
tres-grande  importace , ôc  digne  de  tres-bonne  con- 
fédération, apres  auoir  repris  les  cahiers  des  plaintes 
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de  nos  fubjets  Catholiques  , ayans  auflî  permis  à 
nofdits  fubjets  de  ladite  religion  prétendue  refor- 
mée, de  fiafsébler  par  députez, pour  drefler  leslcurs, 
& mettre  enfemble  toutes  leurfdites  remonflraces, 
ÔC  fur  ce  faid  conférer  auec  eux  par  diuerfes  fois,  6c 
reueu  les  Edids  précédais,  N ous  auons  iugé  necet 
faire  de  donner  maintenant  fur  le  tout  à tous  nofdits 
fubjets  vue  loy  generale, claire,nette  6c  abfolu’é,  par 
laquelle  ils  foiét  reglez  fur  tous  les  differens  qui  font 
çy-deuant  fur  ce  furuenus  entr’eux,  6c  y pourront 
encore  furuenir  cy-apres  , 6c  dont  les  vns  6c  les  au^ 
très  ay  ent  fuj  et  de  fe  contenter,  félon  que  la  qualité 
du  temps  le  peut  porter:  n’edans  pour  noftre  regard 
entrez  en  cette  deliberatio , que  pour  le  feul  zele  que 
nous  auons  au  feruicede  Dieu,  qu’il  fepuiired’o- 

refnauant  faire  6c  rendre  par  tous  nofdits  fubjets, & 
eftahlir  entr’eux  vne bonne  6c  perdurable  paix.  Sur 
quoy  nous  implorons  6c  attendons  de  fa  diuine  bon- 
té la  mefme  protedion  6c  faueur , qu’il  a toujours 
vifibiement  départie  à ce  Royaume , depuis  fa  naif- 
fance,  6c  pendant  tout  ce  long  âge  qu’il  a atteint,  6c 
qu’elle  face  la  graceànofdits  fubjets  de  bien  com- 
prendre,qu’en  l’obferuation  de  cetce  noftreOrdon- 
nance  confifte(  apres  ce  quiefl  de  leur  deuoir  enuers 
Dieu  6c  enuers  nous)  le  principal  fondement  de  leur 
vnion  & concordç,tranquillité  & repos, 6c  du  refta- 
blÜfemët  de  tout  cét  Edat  en  fa  première  fplendeur, 
opulence  6c  force.  Comme  de  nodre  part  nous  pro- 
mettons de  la  faire  exadement  obferuer,  fans  fouf- 
V frir  qu’il  y foit  aucunement  contreuenu.  Povr  ces 
cavses,  Ayans  auec  TAduis  des  Princes  de  nodre 
Sang , autres  Princes  6c  Officiers  de  la  Couronne, 


I 


cettuy  noftre  Royaume  ôc  P aï  s 


ou  pour  fuite  en 


fubjets,  de  quelque  eftat  ôc 
en  renouuelier  la  mémoire,, 
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ôc  autres  grands  ôc  notables  Perfonnages  de  noftre 
Confeil  d’ Eftat  eftans  prés  de nous3bien  & diligem- 
ment pefé  dcconfideré  tout  cét  affaire  : Ayons  par 
eét  Edid  perpétuel  ôc  irreuocable,dit,declaré  Ôc  or- 
donné, difons,  déclarons  de  ordonnons, 

I. 

Premièrement , que  la  mémoire  de  toutes  chofes 
pallees  dVne  part  de  d’autre,  depuis  le  commence- 
ment du  mois  de  Mars  1585.  iufques  à noftre  adue- 
nemeut  à la  Couronne, & durant  les  autres  troubles 
precedens,ôc  à Toccafton  d’iceux, demeurera  eftein- 
te  ôc  affbupie,  comme  de  chofe  non  aduenuë 
fera  loilible  ny  permis  à nos  Procureurs  genc 
ny  autres  perfonnes  quelsconques , publiques 
priuées,en  quelque  téps,  ny  pour  auelaue  occafton 
que  ce  foit,en  faire  mention, p 
aucunes  Cours  ou  Iurifdidio: 

I I. 

Défendons  à tous  nos  fu 
qualité  qu’ils  foient , d’ 

Pattaquer,refsetir, iniurier,ny  prouoquerl  vn  Eau- 
tre  par  reproche  de  ce  qui  Peft  palfé  , pour  quelque 
caufe  Ôc  pretexte  que  ce  foit , en  difputer,  contefter, 
quereller,  ny  fourrager  ou  foffenferde  faidoude 
parole:mais  le  contenir  & viure  paifiblemetenfem- 
ble  comme  freres , amis  ôc  concitoyens , fur  peine 
aux  contreuenans  d5eftre  punis  comme  infradeurs 
de  paix,  ôc  perturbateurs  du  repos  public. 

III. 

Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  A poffo- 
lique  ôc  Romaine, fera  remife  & reftablie  en  tous  les 
lieux  de  endroits  de 
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de  noftre  ôbeïifance , où  l’exercice  dficelle  a efté  in-; 
termis,  pour  y eftre  paifiblement  8c  librement  exer- 
cée, fans  aucun  trouble  ou  empefchement.  Défen- 
dant tres-exp'rslfément  à toutes  peçfonnes  de  quel- 
que eftat , qyahté  ou  condition  qu’elles  foient , fur 
les  peines  queddfus,de  ne  troubler  ymolefter  ny 
inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration  du 
diuin  feruice , iouiffance  8c  perception  des  difmes^ 
frui&s  8c  reueiius  de  leurs  bénéfices,  Sc  tous  autres 
droids  8c  deuoirs  qui  leur  appartiennent  : & que 
tous  ceux  qui  durant  les  troubles  fe  iont  emparez 
des  Egales,  maifons,  biens  8c  reuenus  appartenans 
aufdits  Ecclefiaftiques , 8c  qui  les  détiennent  Sc  oc- 
cupent , leur  én^delailfent  1*  entière  pollelïion  8c 
paifible  iouilfance , en  tels  droids  ,libertez  8c  feu- 
retez  qu’ils  auoient  auparauant  qu’ils  en  fulfent 
delfaifis.  Defendans  auiïi  tres-exprelïémentà  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée  , de  faire 
Prefches  ny  aucun  exercice  de  ladite  Religion,  és 
Eglifes  , maifons  8c  habitations  defdits  Ecclefia- 
Cliques* 

IV. 

Sera  au  choit  defdits  Ecclefiaftiques  d’acheter  Ici 
maifons  8c  baftimens  conftruits  aux  places  profa 
nés  fur  eux  occupées  durant  les  troubles,  ou  con 
traindre  les  polfeifeurs  defdits  baftimens  d’achete: 
le  fonds , le  tout  fuiuant  feftimation  qui  en  fera  fai 
te  par  experts,  dont  les  parties  conuiendront  : &c  ; 
faute  d’en  conuenir , leur  en  fera  pourueu  par  le: 
luges  des  lieux, fauf  aufdits  polfeifeurs  leursreeour 
contre  qui  il  appartiendra*  Et  où  lefdits  Eccclefia 
Cliques  contraindroient  les  poifefleurs  d’acheter  1 
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fonds,  les  deniers  de  l’eftimation  ne  feront  mis  en 
leurs  mains , ains  demeureront  lefdits  poiïefteurs 
chargez  , pour  en  faire  profit  à raifon  du  denier 


vingt,  iufqu’à  ce  qu’ils  ayenpefté  employez  au  pro- 

**  1 ^ ’ r ‘ " " ’ ' lt'  L 


fitdc  l’Egiife  ce  qui  fe  fera  dans  vn  an.  Etoùledit 
temps  palfé  j’acquereur  ne  voudroit  plus  continuer 
ladite  rente,  il  en  fera  defchargé  , en  confignant  les 
deniers  entre  les  mains  de  perfonne  foluable , auéc 
1 authorité  de  la  Iuftice.  Et  pour  les  lieux  facrez,  en 
fera  donné  aduis  par  les  Commiflaires  qui  feront 
ordonnez  pour  l’execution  du  prefent  Ediét , pour 
fur  ce  y eftre  par  nous  pourueu. 

Y. 

N e pourront  toutefois  les  fonds  3c  places  occu- 
pées pour  les  réparations  & fortifications  des  Villes 
& lieux  de  noftre  Royaume , 3c  les  matériaux  y em- 
ployez, eftre  vendiquez  nÿ  répétez  par  les  Ecclefia- 
ftiques , ou  autres  per  Tonnes  publiques  oupriuëés>" 
que  lors  que  lefdites  réparations  3c  fortifications 
feront  démolies  par  nos  Ordonnances. 

VI. 

Et  pour  ne  laitfer  aucune  occafion  de  troubles  3c 
liferens  entre  nos  Subjets , Auons  permis  & per- 

rn^FtTin  c n rpnv  t-o  T)  ^K  ^ ^ - i . c 


mettons  a ceux  de  ladite  Religion  pretendu’é  refor- 
mée^ viure  3c  demeurer  par  toutes  les  Villes  3 


t 5c  lieux 

le  cetcuy  noftre  Royaume,  3c  Pais  de  noftre  obeïf- 
ance,fans  eftre  enquis,  vexez,  moleftez,ny  aftraints 
t faire  chofepour  le  faift  de  la  religion,  contre  leur 
.Onfcience , ne  pour  raifon  d’icelle  eftre  rccerchez 
ss  maifons  Si  lieux  où  ils  voudront  habiter  , en  fe 
:omportans  au  refte  felonqu’il  eft  contenu  en  no* 
lire  prefent  Bdfift’* 

B 
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V I I. 

Nous  avions  auffi  permis  à tous  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes , & autres  perfonnes , tant  regnicoles 
qu’autres , faifans  profefiîonde  la  religion  preten- 
due  reformée,  âyans  en  noftrc  Royaume  & Pais  de 
noftreobeïfsâce, haute  Iuftice  ou  plein  fief  de  Hau- 
bert ( comme  en  Normandie)  foit  en  propriété  ou 
vfufrui£,en  tout  ou  par  moitié,ou  pour  la  troifiémè 
partie  ; auoir  eiftelle  de  leurs  maifons  defdites  hau- 
tes Iuftices,ou  fiefs  fufdits5qu  ils  feront  tenus  nom- 
mer deuarit  â nos  Baillifs  & Senefchaux,  chacun  en 
fondé  droit,  pour  le  principal  domicile, 1 exercice  de 
ladite  religion  tant  qu  ils  y feront  refidens  : ôc  en 
leur  abfence , leurs  femmes,  ou  bien  leur  famille  ou 
partie  d’icelle.  Et  encores  que  le  droiét  de  Iuftice  ou 
plein  fief  de  Haubert  foit  controuerfe , neantmoins 
fexercice  de  ladite  religion  y pourra  edre  fait,  pour- 
ueu  que  les  deiluidits  foient  en  polteffion  aétuelle 
de  ladite  haute  Iudice,encorequenodre  Procureur 
General  foit  partie.  Nous  leur  permettons  aufli 
auoir  ledit  exercice  en  leurs  autres  maifons  de  haute 
ludicc  ou  fiefs  fufdits  de  Haubert , tant  qu  ils  y fe- 
ront prefens,  non  autrement  : Le  tout,  tant  pour 
eux,  leur  famille,  fubjets,  qu’autres  qui  y voudront 
aller.  V1IL 

Es  maifons  des  fiefs,  où  ceux  de  ladite  Religion^ 
n’auront  ladite  haute  Indice  ou  fief  de  Haubert,  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  famille 
tant  ieulement.  N entendons  toutesfois,  f il  y lur- 
uenoit  d’autres  perfonnes , iufques  au  nombre  de 
trente,  onrrR  leur  famille  » foit  à 1 occafion  des  Ba- 
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en  puifient  eftre  recherchez  : moyennant  auffi  que 
lefdites  maifons  ne  foient  au  dedans  des  Villes, 
bourgs  ou  villages  appartenus  aux  Seigneurs  hauts 
lufticiers  Catholiques,  autre  que  nous,  efquels  lef- 
dits  Seigneurs  Catholiques  ont  leurs  maifons.  Au- 
quel cas  , ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  dans 
lefdites  Villes , bourgs  ou  villages,  faire  ledit  exer- 
cice, fi  ce  n'eft  par  permifilon  & congé  defdits  Sei- 
gneurs hauts  lufticiers,  8c  non  autrement. 

IX. 

N ous  permettons  aufiî  à ceux  de  ladite  Religion, 
faire  & continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutes  les 
Villes  8c  lieux  denoftre  oheï fiance,  où  il eftoit  par 
eux  eftably  8c  fait  publiquement  par  plufieurs  8c 
diuerfes  fois,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
feize,  8c  en  l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix- 
fept,iufques  à la  fin  du  mois  d' Aouft , nonobftant 
tous  Arrefts  8c  Iugemens  à ce  contraires, 

X. 

Pourra  femblablement  ledit  exercice  eftre  eftabljr 
8c  reftably  en  toutes  les  Villes  8c  Places  où  il  a efté 
eftably,  ou  deu  eflre,  par  l' Ediéb  de  Pacification  fait: 
en  l’année  foixante  & dix- fept,  Articles  particuliers, 
êc  Conférences  de  Nerac  8c  Fleix,  fans  que  ledit 
cftablifiement  puific  eftre  empefehé  es  lieux  & pla- 
ces du  Domaine  donnez  par  ledit  Edi  de.  Articles  8c 
Conférences  pour  les  lieux  de  Bailliages,  ou  qui  fe- 
ront cy ^apres , encores  quuls  ay  ent  efté  depuis  alié- 
nez à perfonnes  Catholiques,  ouïe  feront  à l'adue- 
nir. N'entendons  toutesfois  que  ledit  exercice  puific 
eftre  reftably  es  lieux  8c  places  dudis  Domaine  qui 
ont  efté  cy-deuant  pofiedez  par  ceux  de  ladite  Reli- 
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gion  prétendue  reformée,  efqueis  il  auroit  efté  mis 
en  confideration  de  leurs  perfonnes,  ouàcaufedu, 
priuilegedes  fiefs  , fi  lefdits  fiefs  fe  trouuent  à pré- 
sent polfedez  par  perfonnes  de  ladite  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  ôc  Romaine, 

XI. 

Dauantage,en chacün des  anciens  BailliagesjSe- 
nefchauifées  ôc  Gouucrnemens  tenas  lieux  de  Bail- 
liages, relfortilfans  nuëmcnt  ôc  fans  moyé  es  Cours 
de  Parlement,  Nous  ordonnons  qu’es  faux-bourgs 
d’vne  Ville,  outre  celles  qui  leur  ont  efté  accordées 
par  ledit  Ediéb , Articles  particuliers  de  Conféren- 
ces , de  où  il  n’y  auroit  des  Villes,  envn  bourg  ou 
village  5 l’exercice  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée fe  pourra  faire  publiquemët  pour  tous  ceux 
qui  y voudront  aller , encores  qu’efdits  Bailliages, 
Senefchaulfées  Ôc  Gouuernemens , y ait  plufieurs 
lieux  où  ledit  exercice  foit  à prefent  eftably;  fors  ôc 
excepté  pour  ledit  lieu  de  Bailliage  nouuellement 
accordé  par  le  prefent  Ediéfc,  les  Villesefquellesily 
a Archeuefché  ôc  Euefché,  fans  toutesfois  que  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée foient  pour 
cela  priuez  de  ne  pouuoir  demader  ôc  nommer  pour 
ledit  lieu  dudit  exercice , les  bourgs  de  villages  pro- 
ches defdites  Villes  j excepté  auifi  les  lieux  Ôc  fei- 
gneurios  appartenans  aux  Ecclefiaftiques,  efquelles 
nous  n’entendons  que  ledit  fécond  lieu  de  Bailliage 
puifle  eftre  eftably,ies  en  ayans  de  grâce  fpeciale 
exceptez  de  referuez.  Voulons  de  entendons  fous  le 
nom  d’anciens  Bailliages,parler  de  ceux  qui  eftoient 
du  temps  du  feu  Roy  Henry  noftre  tres-honoré 
Seigneur  Ôc  beau-  pere , tenus 
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nefchauffecs  8c  Gouuernemens  reflortiffans  fans 
moyen  en  nofdites  Cours. 

XI  h 

N’entendons  par  le  prefent  Edi&  déroger  aux 
Edi&s  8c  Accords  cy-deuant  faits  pour  la  réduction 
d’aucuns  Princes,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  8c 
Villes  Catholiques  en  noftre  obéi  dance,  en  ce  qui 
concerne  l’exercice  de  ladite  Religion  , lefquels 
Edidts  8c  Accords  feront  entretenus  8c  obferuez 
pour  ce  regard  , félon  qu’il  fera  porté  par  les  inftru- 
tfcions  des  CommiiTaires  qui  feront  ordonnez  pour 
l’execution  du  prefent  Ediéh 

XIII. 

Défendons  tresexpreftement  à tous  ceux  de  la- 
dite  Religion, faire  aucun  exercice  d’icelle,tant  pour 
le  Miniftere,  reglement , difeipline  ou  inftru&ion 
publique  d’enfans  , 8c  autres  , en  cettuy  noftre 
Royaume  8c  Pais  de  noftre  obeïfTance , en  ce  qui 
concerne  la  Religion,  fors  qu’es  lieux  permis  8c 
o&roycz  par  le  prefent  Edi&. 

XIV, 

Comme  auflî  de  faire  aucun  exercice  de  ladite 
Religion  en  noftre  Cour  8c  fuite,  ny  pareillement 
en  nos  Terres  8c  Pais  qui  font  delà  les  Monts,  ny 
auffi  en  noftre  Ville  de  Paris,  ny  à cinq  lieiies  de  la- 
dite V ille:  toutesfois  ceux  de  ladite  Religion  demeu- 
ransefditesTerres&  Païs  delà  les  Monts,  8c  en  no* 
ftreditc  Ville,  & cinq  lieiies  autour  d’icelle,ne  pour*» 
ront  eftre  recherchez  en  leurs  maifons,ny  adftraints 
a faire  çhofe  pour  le  regard  de  leur  Religion,  contre 
leur  confcience,  en  fe  comportans  au  refte  félon 
qu'il  eft  contenu  en  noftre  prefent  Ediéh 


:irément  à nos  Procureurs  Generaux  & 
ituts  > d’informer  d’office  contre  ceux 


nous 
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XV. 

Ne  pourra  aufïï  l’exercice  public  de  ladite  Reli- 
gion eftre  fait  aux  Armées,  ftnon  aux  quartiers  des 
Chefs  qui  en  feront  profeffion , autres  toutesfoi s 
que  celuy  où  fera  le  logis  de  noftreperfonne, 

XVI. 

Suiuant  l’Article  deuxieme  de  la  Conférence  de 
Nerac,  Ne  permettons  à ceux  de  ladite  Religion, 
de  pouuoir  baftirdcs  lieux  pour  l’exercice  d’icelle, 
aux  Villes  3ç  Places  où  il  leur  eft  accordé  j Sc  leur 
feront  rendus  eeux  qu’ils  ont  cy-deuant  baftis,ou 
îe fonds d’iceux, en  l’eftat qu’il  eft  àprefent »mcf- 
mes  és  lieux  où  ledit  exercice  ne  leur  eft  permis,  fi- 
non  qu’ils  euflent  efté  conuertis  en  autre  nature 
d’edihces  : Auquel  cas , leur  feront  baillez  par  les 
poffefïeurs  defdits  édifices,  des  lieux  3c  places  de 
mefme  prix  3c  valeur  qu’ils  eftoient  auant  qu’ils  y 
euifent  bafty,  ou  la  iufte  eftimation  d’iceux  , adiré 
d’experts  : fauf  aufdits  proprietaires  3c  poffeiïeurs 
leur  recours  contre  qui  il  appartiendra.. 

XVII. 

Nous  défendons  àtous  Prefcheurs,  Leéfceurs,  3c 
autres  qui  parlent  en  public , vfer  d’aucunes  paro- 
les,  difeours  6c  propos  tendans  à exciter  le  peuple  £ 
lèdition,  ains  leur  auons  enioint  3c  enioignons,de  fe 
contenir  3c  comporter  modeftement , 3c  de  ne  rien 
dire  qui  nefoità  l’inftruétion  3c  édification  des  au- 
liteurs,&:à  maintenir  le  repos  & tranquillité  par 
ftablie  en  noftredit  Royaume,  fur  les  peines 
par  les  precedens  Ediéts.  Enioignans  tres« 

3c  leurs- 
qui  y 
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:ontreuiendront , à peine  d'en  refpondre'en  leurs 
propres  ôc  priuez  noms,  ôc  de  priiution  de  fleurs 
Offices. 

XVIII. 

Défendons  auffi  à tous  nos  Subjets,  de  quelque 
qualité  ôc  condition  qu'ils  foient,  d'enlcuer  par  for- 
;e  ou  indudion,  contre  le  gré  de  leurs  païens,  les 
ïnfans  de  ladite  Religion , pour  les  faire  baptifer  ou 
infirmer  en  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  ÔC 
Romaine  : comme  aulli  mefmes  defenfes  font  faites 
L ceux  de  ladite  Religion  prétendue*  reformée,  le 
mut  à peine  d’eftre  punis  exemplairement. 

XIX. 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ne 
eront  aucunement  aftraints,  ny  demeureront  oblw 
;ez  pour  raifon  des  abiuratiofts  , promettes  ÔC  fer- 
nens  qu'ils  ont  çy-deuant  faits,  ou  cautions  par  eux 
caillées , concernans  le  faid  de  ladite  Religion , ÔC 
i’en  pourront  eftre  moleftez  ny  trauaillez  en  quel- 
que forte  que  ce  foit. 

XX. 

Seront  tenus  aufîî  garder  Ôc  obferuer  les  Feftes 
ndides  en  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine , ôc  ne  pourront  es  iours  d'icelles  befon- 
511er,  vendre , ny  eftaller  à boutiques  ouuer tes,  ny 
pareillement  les  Artifans  trauaffier  hors  leurs  bou- 
:iques , ôc  en  chambres  ôc  maifons  fermées , efdit$ 
ours  de  Feftes,  ôc  autres  iours  défendus,  en  aucun 
mfcftier,  dont  le  bruit  puilfe  eftre  entendu  au  dehors 
les  p a Han  s oudesvoiftns  : dont  la  recherche  néant- 
moins  ne  pourra  eftre  faite  que  parles  Officiers  de 
a Iuftice* 


y 
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XXL 

Ne  pourront  les  liures  concernans  ladite  RelL 
gion  p retendu ‘6  reformée , eftre  imprimez  ôc  vendus 
publiquement,  qu’es  Villes  ôc  lieux  où  l'exercice 
public  de  ladite  Religion  eft  permis.  Et  pour  les  au- 
tres liures  qui  feront  imprimez  és  autres  Villes*  fe- 
rot  veus  ôc  vifîtez  tant  par  nos  Officiers  que  Théo- 
logiens, ainfi  qu  il  eft  porté  par  nos  Ordonnances, 
Défendons  tres-exprelfément  l’impreflion,  publi- 
cation ôc  vente  de  tous  liures,  libelles  ôc  écrits  dif- 
famatoires, fur  les  peines  contenues  en  nos  Ordon- 
nances : enioignans  à tous  nos  luges  ôc  Officias 
d'y  tenir  la  main» 

XXI L 

Ordonnons  qu’il  ne  fera  fait  différence  nediftin- 
£fcion  , pour  le  regard  de  ladite  Religion , à receuok 
les  Efcoliers  pour  eftre inftruits  ésVniuerfitez, Col- 
leges ôc  Efcoles  ,&  les  malades  &pauures  és  Hof- 
pitaux,  Maladeries  Ôc  Aumofrtes  publiques. 

XXIII. 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fe- 
ront tenus  garder  les  loix  de  l’Eglife  Catholique* 
Apoftolique  Ôc  Romaine , receües  en  cettuy  noftre 
Royaume,  pourlefaiCtdes  Mariages  contractez  ôc 
à contracter  ésdegrez  de  confanguinité  ôc  affinité* 
XXIV. 

Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  payeront 
les  droiCts  d’entrée,  comme  il  eft  accouftumé,  pour 
les  Charges  & Offices  dont  ils  ferôt  pourueus,  fans 
eftre  contraints  afïifter  à aucunes  ceremonies  con- 
traires à leurdite  Religion  : ôc  eftans  appeliez  par 
ferment , ne  feront  tenus  d’en  faire  d’autre  que  de 

leuer 
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kuerlamain,  iurcr  & promettre  à Dieu  qu’ils  di- 
ront  la  vérité  : ne  feront  aufli  tenus  de  prendredif* 
penfe  du  ferment  par  euxprefté  enpaflanc  les  con= 
tra&s  &:  obligations. 

XXV. 

Voulons  & ordonnons  » que  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  reformee,  8c  autres  oui  ont  fui- 


ùy  leur  partÿ , de  quelque  eftat*  qualité  8c  condition! 
qu’ils  foient , foient  tenus  8c  contraints  par  toutes 
voyes  deUcs  & raifonnables,  & fous  les  peines  con^ 
tenue  ^aux  Edi&s  fur  ce  faits,  payer  deaquiteer  les 
dixmes  aux  Curez  , 8c  autres  Ecdedaftiqucs  5 8c  à 
tous  autres  à qui  elles  appartiennent,  félon  1 vfage  êc 
couilume  des  lieux. 

2CXVÎ. 

Les  exhérédations  ou  privations  , (oit  par  difpofi- 
tion  d’entre  vifs  ou  teftamentaires , faites  feulement 
en  haine,  ou  pour  caufe  de  Religion  3 n’auronc 
ï,Vl1  tant  Pour  le  paffé  que  pour  Eaduenir,  entre  nos 
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e réunir  d autant  mieux  les  Volontez  de  nos 
iubjets,  comme  e(l  noftre  intention  , 8c  ofter  toutes 
plaintes  a Fadüeiiir.  Déclarons  tous  ceux  qui  forte 
ou  feront  profeflion  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée,  capables  détenir  8c  exercer  tous  eftatSj 
dignitez* , offices  8c  charges  publiques  quelcdn 
ques  , Royales  * Seigneuriales,  ou  des  villes  de  nô- 
tredit  Royaume,  Pais, Terres  8c  Seigneuries  de  nô. 
tre  obéi  fiance,  noriobftant  tousjfermens  à ce  corn 
traires  j 8c  d eftre  indifféremment  admis  & reeëus 
iseux  3 de  fe  contenteront  nos  Cours  de 
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Sc autres  luges  d’informer  8c enquérie  fur  îa-vieg 

mœurs,  Religion,  & honneftecpnuerfation  de  ceux 
qui  font  ou  feront  pourueus  d’ Offices  , tant  d’vne 
Religion  que  d’autre , fans  prendre  d’eux  autre  fer» 
ment,  que  de  bien  8c  fidçlement  feruir  le  Roy  en  l’e- 
xercice de  leurs  charge$,Æc  garder  les  Ordonnances^ 
comme  il  a eftéobferué  de  tout  temps.  Aduenant 
au0I  vacatiô  defdits  Eftats,  Charges  & Offices  pour 
le  regard  de  ceux  qui  feront  en  noftredifpofition,  il 
y fera  par  nous  pourueu  indifféremment , 8c  fans  di- 
ftinûi.on,  deperfonnes  capables , comme  chofc  qui 
regarde  l’vnion  de  nos  fubjets.  Entendons  aum 
que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  ^réformée 
puilfent  eftre  admis  8c  receus  en  tous  Confeils , deli- 
berations, alfemblées  8c  fondions  quidepedcnt  des 
chofes  delfufdites  , fans  que  pour  raifon  de  ladite 
Religion  ils  en  puilfent  eftre  rejettes,  ou empefehez 
d’en  jouir, 

XXVIII. 

Ordonnons  pour  l’enterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion,  pour  toutes  les  villes  8c 
lieux  de  ce  Royaume , qu’il  leur  ferapourueu  prom- 
ptement en  chacun  lieu  par  nos  Officiers  8c  Magi- 
ilrats , Reparles  Comrnilfaires  que  nous  députerons 
àl’exeeutionde  noftreprefent  Edi£l , d’vne  place  la 
plus  commode  que  faire  fe  pourra  : Et  les  Cemetie- 
res  qu’ils  auoient  par  cy-deuant , 8c  dont  ils  ont  elle 
priuez  à l’occafion  des  troubles  , leur  feront  rendus, 
flnon  qu’ils  fe  trouuaffent  à prefent  occupez  par 
édifices  8c  baftimenS  » de  quelque  qualité,  qu’ils 
foient , auquel  cas  leur  en  fera  pourueu  d’autres  gra: 
tuitement» 
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XXIX. 

Enioignons  tres-expreftément  ànofdits  Officiers 
<de  tenir  la  main  , à ce  qu’aufdits  cnterremcns  il  ne 
fe  commerce  aucun  fcahdale  : 6c  feront  tenus  dans 
quinzeiours  apres  la  requifition  quienfera  faite, 
pouruoir  à ceux  de  ladite  Religion  de  lieu  commode 
pour  lefdites  fepultures  , fans  vfer  de  longueurs  6c 
rçmifes , à peine  de  cinq  cens  efcus,  en  leurs  propres 
&priuez  noms.  Sont  aufîl  faites  defenfes,  tant  auf- 
dits  Officiers, que  tous  autres,  de  rien  exiger  pour  k 
conduite  defdits  corps  morts,  fur  peine  de  concuf» 
fion. 

XXX. 

Afin  que  kïuftice  foit  rendue  &adminiftrêe  à 
nos  fubjets , fans  aucune  fufpition,  haine  ou  faueur, 
comme  eftant  vn  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  6c  concorde  ; Auons  ordonné  6c 
ordonnons , qu’en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, feraeftablie’vne  Chambre,  compoféed’vn  Pre« 
fident,  & feize  Confeillersdudit  Parlement,«laquel- 
ieferaappellée  & intitulée  La  Chambre  de  l’Edid, 
6c  connoiftra  non  feulement  des  caufes  6c  procez  de 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  , qui 
feront  dans  l’eftendu'é  de  ladite  Cour  : mais  aufïï  des 
reiforts  de  nos  Parlemens  de  Normandie  Ôc  Breta- 
gne , félon  la  Iurifdiébionqui  luy  fera  cy-apres  attri« 
buéeparccjprefent  Ediél,  &ce  iufques  à tant  qu’en 
chacun  defdits  Parlemens  , ait  efté  eftablie  vne 
Chambre  pour  rendre  la  luftice  fur  les  lieux.  Or- 
donnons aufE,que  des  quatre  Offices  de  Confeiilers 
en  noftredit  Parlemét,reftans  de  la  dernière  ereéfrora 
qui  en  a par  nous  efté  faite , en  feront  prefenceme&g 
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pouüueus  6c  receus  audit  Parlement , quatre  de  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée  , fuffifans  Ôc 
capables , qui  feront  diftribuez  ; afçauoir  le  premier 
receu  en  ladite  Chambre  de  l’Ediét,  &les  autres  trois 
à mefure  qu’ils  feront  receus,en  trois  des  Chambres 
des  Enqueftes  : Et  outre  que  des  deux  premiers  Of- 
fices de  Confeillers  laiz  de  ladite  Cour*  qui  viendront 
à vaçquer  par  mort,  en  feront  aulïï  pourueus  deux 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ; &c  iceux  re- 
ceus , diftribuez  apflî  aux  deux  autres  Chambres  des 
Enqueftes. 

XXXI. 

Outre  la  Chambre  ey-deuant  cftablie  à Caftres, 
pour  le  rclfort  de  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Tholofe,  laquelle  fera  côtinuée  en  l’eftat  quelle  eft; 
Nous  auons  pour  les  mefmes  çonfiderations  ordon- 
né ôc  ordonnons,  qu’en  chacune  de  nos  Cours  de 
Parlemens  de  Grenoble  6c  Bourdcaux,  ferapareille- 
ment  eftablie  vne  Chambre  , çompofée  dç  deux 
Prefidens,  Tvn  Catholique,  ôc  l’autre  de  la  Religion 
prétendue  reformée , ôc  de  douze  Confeillers , dont 
les  fix  feront  Catholiques , ôc  les  autres  fix  de  ladite 
Religion  , lefquels  Prefidens  ôc  Confeillers  Ca- 
tholiques , feront  par  nous  prins  ôc  choifis  des  corps 
denofdites  Cours.  Et  quant  à ceux  de  ladite  Reli- 
gion , fera  fait  création  nouuelle  d’vn  Prefidenç  6c 
fix  Confeillers  pour  le  Parlement  de  Bourdeaux,& 
d’vn  Prefident  ôc  ttois  Confeillers  pour  celuy  de 
Grenoble , lefquels  auec  les  trois  Confeillers  de  la- 
dite Religion,  qui  font  à prefent audit  Parlement, 
feront  employez  en  ladite  Chambre  de  Dauphiné, 
Et  feront  créés  kfdites  Offices  de  nouuelle  crea^ 
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tion  aux  mefmes  gages;hôneurs,authoritez  & préé- 
minences que  les  autres  defdites  Cours.  Et  fera  la- 
dite feance  de  ladite  Chambre  de  Bourdeaux 
Bourde  aux  où  à Nerac5  ôc  celle  de  Dauphiné  à Gre- 
noble. 

XXXII. 

Ladite  Chambre  de  Dauphiné  cognoiftra  des  eau» 
fes  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  du  ) 
reifort  de  noftre  P arlement  de  Prouence,  fans  qu’ils 
ayentbefoin  de  prendre  lettres  d’euocation  , ny  au- 
tres prouihons  , qu’en  noftre  Chancellerie  de  Dau- 
phiné : comme  auffi  ceux  de  ladite  Religion  de  N or- 
snandie  ôc  Bretagne,  ne  feront  tenus  prendre  lettres 
d*cuocation  , ny  autres  prouifions  qu’en  noftre 
Chancellerie  de  Paris. 

XXXII I. 

Nos  fubjets  de  la  Religion  du  Parlement  de 
Bourgongne,  auront  le  choix  ôc  option  de  plaider  en 
la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris , ou  en 
celle  de  Dauphiné.  Et  ne  feront  aufïi  tenus  prendre 
lettres  d’euocation,  ny  autres  prouifions  qu’efdites 
Chancelleries  de  Paris,  ou  Dauphiné,  félon  l’option 
qu’ilsferont. 

XX  XI  Y. 

Toutes  lefdites  Chambres  compofées  comme  die 
eft,  eonnoiftront  ôc  iugeront  en  fouueraineté  ôc  der- 
nier reftbrt,par  Arreft,  priuatiuement  à tous  autres* 
desprocez  ôc  differensmeus  &àmouuoir,  efquels 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  feront 
parties  principales  , ou  garans,  en  demandant  ou  dé- 
fendant , en  toutes  matières  tant  ciuilesque  crimi- 
nelles , foit  lefdits  procez  par  eferit,  ou  appellations 
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verbales , & ce  fi  bon  femble  aufdites  parties,  êc  IV 
ne  d’icelles  le  requiert  auant  conteftation  en  caufe 


uie, 

yum  ic  regard  des  procez  à mouuoir  : excepté  tou* 
Teiîois  pour  toutes  matières  Beneficiâîës,.&  lés  pofl 
feifoires  des  dixmes  non  inféodez,  les  Patronats  Ec- 
elefiaftiques , 5c  les  caufes  ou  ilPagira  des  droi&s  8c 
deuoirs  ou  domaine  de  TEglifc,  qui  feront  toutes 
traittées  8c  iugées  es  Cours  de  Parlement , fans  que 
lefdites  Chambres  de  l’Edid  en  puifient  connoiftre* 
Comme  auffi  nous  voulons , que  pour  iuger  8c  deci* 
der  les  procez  criminels  qui  interuiendront  entre 
lefdits  Ecclefiaftiques,  8c  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformé  $ fi  l’Ecelefia&ique  eft  defen- 
deur , en  ce  cas  la  connoilfance  &' iugement  du  pro- 
cez criminel  appartiendra  à nos  Cours  Souueraines* 
priuatiucment  aufdites  Chambres , 8c  où  PEcclefia- 
iliqûe  fera  demandeur  , dccelu/de  ladite  Religion 
defendeur,  la  conùoifiance  ôc  iugement  du  procez 
criminel  appartiendra  par  appel  8c  en  dernier  redore, 
aufdites  Chambres  établies.  Connoiftront  aufli 
lefdites  Chambres  en  temps  de  vacations,  des  matiè- 
res attribuées  par  les  Edi& s 8c  Ordonnances , aux 
Chambres  eftablies  en  temps  de  vacation , chacun 
enfon  r effort. 

XXXV. 

Sera  ladite  Chambre  de  Grenoble  dés  àprefent, 
vnie  & incorporée  au  corps  de  ladite  Cour  de  Par- 
lement, 8c  les  Prefidens  8c  Confeillers  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée , nommez  Prefidens 
8c  Confeillers  de  ladite  Cour,  8c  tenus  du  rang  & 
nombre  d’iceux  : Et  à ces  fins  feront  premièrement 
diftribuez  par  les  autres  Chambres,  puis  extraits 


êc  tirez  dHcelles,  pour  eftre  employez,  6c  feruir  en 
celle  que  nous  ordonnons  de  nouueau  : à la  charge 
toutesfois,qu*il*  afllfteront  6e  auront  voix  & feance 
en  toutes  les  deliberation  s qui  fe  feront,  les  Cham- 
bres affembleés  $ 6c  joiiiront  des  mefmes  gages , au« 
thoritez  6c  prééminences  que  font  les  autres  Prefi- 


feillers  defdites  Cours. 

XXXV  I I. 

Seront  auflî  créés  6c  erigez  de  nouueau  en 
îa  Chambre  ordonnée  pour  le  Parlement  de 
Bourdeaux  , deux  Substituts  de  nos  Procureur 
6c  Aduocat  Generaux  , dont  celuy  du  Procureur 
fera  Catholique  , 6c  l’autre  de  ladite  Religion* 
lcfquels feront  pourueus  defdits  Offices,  aux  gages 
sompetans. 

XXXV  M I. 

Ne  prendront  tous  lefdits  Subftituts  autre  qua- 
lité que  de  Subflituts  > & lors  que  les  Chambres  or- 
données pour  les  Pariemens  de  Tholofe  6c  Bour- 
deaux > feront  vnies  & incorporées  aufdits  Parle» 
mens  > feront  iefdits  Subftituc s pourueus  d’ Offices 
de  Gonfcillers  en  iceux. 
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XXXIX. 

Les  expéditions  de  ia  Chancellerie  de  Bourdeâux  « 
fe  feront  en  prefenee  de  deux  Confeillers  d’icelle 
Chambre,  dantlVn  fera  Catholique,  Se  Pautre  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  , en  l’abfcence 
d’vndes  Maiftres  des  Rcquefles  de  noftre  Hofteh 
Et l’vn des  Notaires  8c  Secrétaires  de  ladite  Coùr  de 
Parlement  de  Bourdeaux,  ferârefidence  au  lieu  où. 
ladite  Chambre  fera  eftablie , ou  bien  Tvn  des  Secré- 
taires ordinaires  de  la  Chancellerie  , pour  fîgner  les 
expéditions  de  ladite  Chancellerie* 

XL. 

Voulons  & ordonnons  qu’en  ladite  Chambre  de 
Bourdeaux,  il  y ait  deux  Commis  du  Greffier  dudit 
Parlement,  Tvn  au  Giuil*  8c  l’autre  au  Criminel,  qui 
exerceront  leurs  charges  par  nos  Commifïions , 8c 
feront  appeliez  Commis  au  Greffre  Ciuil  8c  Crimi- 
nel, & pourtant  ne  pourront  effre  deftituez  ny  re- 
uoquez  par  lefdits  Greffiers  du  Parlement  s toutes- 
fois  feront  tenus  rendre Temolument  defdits  Greffes 
aufdits  Greffiers,  lefquels  Commis  feront  falarie^ 
par  lefdits  Greffiers  félon  qu’il  fera  aduifé  & arbi~ 
tré  par  ladite  Chambre*  Plus*  y fera  ordonné  des 
Huiflîers  Catholiques  * qui  feront  pris  en  ladite 
Cour,  ou  d’ailleurs,  félon  noftre  bon  plaifir  r outré 
lefquels  en  fera  de  nouueaü  érigé  deux  de  ladite  Reli- 
gion, & pourueus  gratuitement  : Et  feront  tous  léfe 
dits  Huiffiers  reglez  par  ladite  Chambre,tant  en  l*c< 
xercice  8c  departement  de  leurs  charges, qu’ésefmo- 
lumens  qu’ils  deuront  prendre.  Sera  aufîl  expédiée 
Conimiflîon  d’vn  payeur  des  gages, & Receueur  des 
amendes  de  ladite  Chambre,  pour  en  eftrepourueîi 

tû 
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ïfeîqu  il  nous  plaira  , fi  ladite  Chambre  e(l  eftablie 
ailleurs  qu’en  ladite  ville  : 6c  la  Commiffion  cy- 
deuant  accordée  au  payeur  des  gages  de  la  Chambre 
de  Caftres  , fortira  Ton  plein  6c  entier  effect , 6c  fera 
iointe  à ladite  charge  la  Commiffion  de  la  recepte 
desamendes  de  ladite  Chambre. 

X L I. 

Sera  pourueu  de  bonnes  6c  fuffifantes  affigna- 
tions  pour  les  gages  des  Officiers  des  Chambres  or- 
données par cét  Ediét. 

XLIL 

Les  Prefidens,  Conseillers , 6c  autres  Officiers 
Catholiques  defdices  Chambres,  feront  continuez 
le  plus  longuement  que  faire  fe  pourra , 6c  comme 
nous  Verrons  eftre  à faire  pour  noftreferuice , 6c  le 
bien  de  nos  fubjets  : Et  en  licentiaht  les  vns  , fera 
pourueu  d'autres  eh  leurs  places  auant  leur  parte- 
ment,fans  qu 'ils  puiflent  durant  le  temps  de  leur  fer- 
uice,  fe  départir  ny  àbfenter  defdites  Chambres,  fans 
le  conge  d’icelles  , qui  fera  iugé  fur  les  caufes  de 
l’Ordonnance  » 

XL  I i L , : 

Seront  lefdites  Chambres  établies  dedans  fix 
mois,  pendant  lefquel s ( fi  tan tTeftabliiTernent  de- 
meure à eftre  fait)  les  procez  mens  6c  à mouuoir  , oïl 
ceux  de  ladite  Religion  feront  parties, des  reiforts  de 
nos  Parlemësde  Paris, Rouen, Dijon, &:Rennes,fe~ 
ront  euoquez  en  la  Chambre  eftablie  prefentemenx 
a Paris , en  vertu  de  l’Èdid  de  Tan  1577»  ou  bien  au 
Grand  Confeil,  au  choix  & option  de  ceux  de  ladite 
Religion,  fils  le  requierëtrceux  qui  feront  du  Parle- 
rait de  Bourdëauxj  en  U Gha&ibix  eftablie  à Caftres^ 

X> 
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ou  audit  Grand  Confeifà  leur  choix:  Sc  ceux  qui  fe- 
ront de  Prouence,au  Parlement  de  Grenoble.  Et  fi 
lefdkes  Chambres  ne  font  eftablies  dans  trois  mois 
apres  la  prefejitation  qui  y aura  efté  faite  denoftre 
prefent  Edidt , celuy  de  nosParlemens  qui  en  aura 
tait  refus , fera  interdit  de  connoiftre  Sc  iuger  des 
caufes  de  ceux  de  ladite  Religion. 

XLIV. 

Les  procez  non  encores  iugez , pendans  efdites 
Cours  de  Parlement  Sc  Grand  Confeil , de  la  qualité 
fufdite , feront  renuoyez  , en  quelque  eftat  qu’ils 
foient, efdites  Chambres,  chacun  enfonrelfort , ft 
P vue  des  parties  de  ladite  Religion  le  requiert,  de. 
dans  quatre  mois  apres  l’eftablilfetnent  d’icelles  : Sc 
quant  à ceux  qui  feront  difcontinuez , Sc  ne  font  en 
eftat  de  iuger  *,  lefdits  de  la  Religion  feront  tenus  fai- 
re déclaration  à la  première  intimation  Sc  fignifica- 
tien  qui  leur  fera  faite  de  la  pourfuitte , Sc  ledit 
temps  palfé , ne  feront  plus  receus  a requérir  lefdits 
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mettre  à execution  , & lefdits  HuifEers  3c  Sergens 
faire  tous  exploits  par  tout  noftre  Royaume , (ans 
demander  placer,  vifa  nepareatis  , à peine  de fuf- 
penfion  de  leurs  Eftati,  & des  defpens  , dommages 
&interefts  des  parties , dont  la  connoillan ce  appar- 
tiendra aufditcs  parties. 

X L V 1 1. 

Ke  feront  accordées,  aucunes  euecations  des 
caufes,  dont  la  connoilfance  eft  attribuée  aufdiçes 
Chambres,  finon  es  cas  des  Ordonnances,  dont  le 
renuoy  fera  fait  à la  plus  prochaine  Chambre  éta- 
blie fuiuant  noftre  Edict:  : Et  les  partages  des  procès 
defdites  Chambres  feront  iugez  en  la,plus  prochai- 
ne , obferuant  la  proportion  & formes  defdites 
Chambres,  dont  les  procez  feront  procédez  : ex- 
cepté pour  la  Chambre.de  TEdidt  à noftre  Parler 
ment  de  Paris,  où  les  procez  partis  feront  départis 
en  la  mefme  Chambre , par  les  luges  qui  feront  par 
nous  nommez  par  nos  Lettres  particulières  pour  cet 
effet,  f mieux  les  parties  n’aiment  attendre  lere« 
nouuellement  de  ladite  Chambre  . Et  aduenant  quVn 
mefme  procez  foit  party  en  toutes  les  Chambres 
mv-parties  , le  partage  fera  renuoy  é a ladite  Cham- 
bre de  Paris. 

XL  VIII. 

Les  reeufations  qui  feront  propofées  contre  les 
Prefidens  & Confeillers  des  Chambres  my^p^rties, 
pourront  eftre  iugées  au  nombre  de  fîx  , auquel 
nombre  les  parties  feront  tenues  de  fe  reftraindre, 
autrement  fera  patte  outre,  fans.autoir  elgardauf» 
dites  reeufations. 

D ij 


*1 
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XLIX. 

L’examen  des  Prefidens  8c  Confeiliers  nouuelle- 


met  érigez  efdites  Chambres  my- parties  fera  fait 
■ ' " -ifd]  ' 


en  noftrepriué  Confeil,  ou  par  lefdkes  Chambres, 
chacune  en  Ton  deftroit,  quand  elles  feront  en  nom- 
bre fuffifant  : 8c  nsantmoins  le  ferment  accoutumé 
fera  par  eux  prefté  és  Cours  où  lefdites  Chambres 
feront  eftablies  à leurs  refus,  en  noftreConfei! 


>nué  : excepté  ceux  de  la  Chambre  de  Languedoc^ 
:ft< 


p 

lefquels  prefteront  le  ferment  és  mains  de  noftre 
Chancelier , ou  en  icelle  Chambre. 

Ls  ' 

Voulons  ic  ordonnons,  que  la  réception  de  nos 
Officiers  de  ladite  Religion  , foit  mgée  efdites 
Chambres  my-parties  par  U pluralité  des  voix; 
comme  il  eftaccouftumé  és  autres  iugemens,  fans 
qu’il  foit  befoin  que  les  opinions  furpaffent  des  deux 
ti^r s,  fuiuant l’Ordonnance,  à laquelle  pourcere- 
ard  eft  dérogé. 

LL 

feront  faites  aufdites  Chambres  my^parties  les 
propofitions  > deliberations  8c  refolutions  quiap^ 
parviendront  au  repos  public  , & pour  Feftat  par- 
ticulier 8c  police  des  Villes  où  icelles  Chambres  te- 
font] 

I L I I. 


L’Article  de  la  Iurifdiélion  defdites  Chambres 
ordonnées  par  le  prêtent  Edid , fera  fuiuy  8c  obfer- 
né  félon  fa  forme  8c  teneur , mefmts  en  ce  qui  con- 
cerne l’execution  8c  inexecution  ou  infraétion  de 


quand  ceux  de  ladite  Religion  feront 
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L I X L 

Les  Officiers  Tubakernes  Royaux  , ou  autres, 
dont  la  réception  appartient  à nos  Cours  de  Parle- 
mens  , Piis  font  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée , pourront  eflre  examinez  8c  receus  efdites 
Chambres  : Afçauoir  ceux  des  reiforts  des  Parle- 
mens  de  Paris,  Normandie  & Bretagne  en  ladite 
Chambre  de  Paris  ; ceux  de  Dauphiné  & Prouen- 
ce,  en  la  Chambre  de  Grenoble  ; ceux  de  Bourgon- 
gne,  en  ladite  Chambrede  Paris’ou  de  Dauphiné  , à 
leur  choix  > [ceux  du  reffort  de  T olofe , en  la  Cham- 
bre de  Caftres , 8c  ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux, 
en  la  Chambre  de  Guyenne,  fans  qu’autres  fepuif- 
fentoppofer  à leurs  réceptions  , & rendre  parties, 
ipie  nos  Procureurs  Generaux  8c  leurs  Subftituts, 
Jcles  pourueus efdits  Offices:  Et neantmoins  lefer- 
met  accoutumé  fera  par  eux  prefté  es  Cours  de  Par- 
lemens  , lefquels  ne  pourront  prendre  aucune  con- 
noiffancede  ieufdites  réceptions  ; 8c  au  refus  defdits 
Parlemensjefdits  Officiers  preflerpnt  le  ferment  ef- 
dites Chambres  \ apres  lequel ainfi  preflé,  feront  te- 
nus prefenter  par  vnHuiffier  ou  Notaire  fade  de 
leurs  receptios  aux  Greffiers  defdites  Cours  de  Par- 
iemens,&  en lailfer  copie  collationnée  aufdits  Gref- 
fiers : aufauels  il eft  enjoint  d’éregiflrerlefditsa&es, 
à peine  de  tous  defpcns,  dommages  8c  interefts  des 
parties  3 & oùlefdits  Greffiers  feront  refufans  de  ce 
taire,  fuffira  aufdits  Officiers  de  rapporter  Pa&e  de 
ladite  fommatio.expcdié  par  lefditsHuiffiers  ou  No^ 
taires , 8c  icelle  faire  enregiftrer  au  Greffe  de  ieurfdi- 
tes  Iurifdidiôs,pour  y auoir  recours  quad  befoin  ft* 
fa, à peine  de  nullité  de  leurs  procedures  8c  iugemes. 


BdiB  de  P déification , 

Et  quant  aux  Officiers,  dont  la  réception  n8a accou 
ilumé  d’edre  faite  en  nofdits  Parlemens,  en  cas  que 
ceux  à qui  elle  appartient  ülTent  refus  de  procéder 
audit  examen  8c réception,  fe retireront leîcfit s Of- 
ficiers par  deuers  lefditcs  Chambres,  pour  leur  eftre 
pourueu  comme  il  appartiendra. 

liv: 

Les  Officiers  de  ladite  Religion  prétendue  refor 
mee,  qui  feront  pourueus  cy~apres,  pour  feruir  dans 
les  Corps  de  noldites  Cours  de  Parlemens , Grand 
Confeil,  Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aydes, 
Bureaux  des  Treforiers  Generaux  de  France , 8c  au«* 
très  Officiers  des  Finances,  feront  examinez  8c  re- 
ceus  es  lieux  où  ils  ont  accoutumé  de  Tedre  : &eti 
cas  de  refus , ou  defny  de  Iuftice,  leur  fera  pourueu 
en  notre  Confeil  priué. 


L V. 


Les  réceptions  de  nos  Officiers  faites  en  la 
Chambre  cy-deuant  établie  à Cadres  , demeure- 
ront valables , nonobtant  tous  Arrêts  ôc  Ordon- 
nances à ce  contraires.  Seront  aulîi  valables  les  ré- 
ceptions des  luges  . Confeillers  , Efleus,  & autres 
Officiers  de  ladite  Religion , faites  en  notre  priue 
Confeil , ou  par  Commilfaires  par  nous  ordonnez 
pour  le  refus  de  nos  Cours  de  Parlemens , des  Aydes 
de  Chambres  des  Comptes  , tout  ainfi  que  11  elles 
ctoient  faites  efdites  Cours  8c  Chambres,  8c  par  les 
autres  luges  à qui  la  réception  appartient  : Et. feront 
leurs  gages  allouez  par  les  Chambres  des  Comptes, 
fans  difficulté:  Et  fi  aucuns  ont  été  rayez,feront  ré- 
tablis , fans  qu’il  foit  befoin  d’auoir  aucune  iuffion 
que  le  près  et  Edi£t>&;  fans  que  lefdics  Officiers  ioiet 
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tenus  de  faire  apparoir  d’autre  réception  , nono 
ftant  tous  Arrefts  donnez  au  contraire  , lefquels  de- 
meureront nuis  5edenuleffe£h 
L Y L 

En  attendant  qu’il  y ait  moyen  defuruenîr  aux 
rais  de  Iuftice  defdites  Chambres  fur  les  deniers 
ies  amendes , fera  par  nous  pourueu  iTaflîgnation 
valable  5c  fufRfante  pour  fournir  aufdits  frais  , fauf 
l’en  repeter  les  deniers  fur  les  biens  des  condam-, 
nez, 

L Yî  I. 

Les  Prejfîdens  5c  Confeillers  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  , cy-deuant  rcceus  en  nodre 
Cour  de  Parlement  de  Dauphiné,  5c  en  la  Chambre 
le  l’Edid  incorporée  en  icelle  , continueront  5c 
turont  leurs  feances  5c  ordres  d’icelle  ; fçauoired 
es  Prefidens  , comme  ils  en  ont  joüy  , 5c  jouir- 
ent à prefent,  5c  les  Confeillers*  fuiuant  les  Atreds 
5c  prouifions  qu’ils  en  ont  obtenu  en  noftre  Con- 
cil  priué* 

LVXIL 

Déclarons  toutes  Sentences,  lugemens,  ArredsJ 
>rocedures,  faifîes,  ventes  5c  decrets  faits  5c  don- 
iez  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
né  , tant  viuans  que  morts , depuis  le  trefpas  du  feu 
R.oy  Henry  deuxième,  nodretres-honoré  Seigneur 
k beau-pere,  à i’occafion  de  ladite  Religion,  tumuL 
es  5c  troubles  depuis  aduenus  , enfemble  l’execu^ 
lond’iceux  Iugemens  5c  Decrets,  désàprefent  caf 
ez,  rcuoquez  5c  annuliez,  5c iceux canons , reuo- 
pions  5c  annulions»  Ordonnons  qu’ils  feront  raye/, 
k ollez  des  Regidres  des  Greffes  des  Cours , tam; 
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fouueraines  qunnferieures  : Comme  nous  voulons 
auffi  eftre  oftées  êc  effacées  toutes  marques  , veftù 
ges  êc  monumensdefdites  executions^liures  &a&es* 
diffamatoires  contreleurs  perfonnes,  mémoire  êc 
pofterité  : êc  que  les  places  efquelles  ont  efté  faites 
pour  cette  oecahon  , démolitions  ou  rafemens, 
foient  rendues  en  tel  eftat  quelles  font  aux  pro- 
prietairesd’icellcs , pour  en  jouir  &c  difpofcr  à leur 
volonté.  Et  généralement  auéns  eaffé  * reuoqué 
êc  annullé  toutes  procedures  êc  informations  faites*; 

f)our  entreprifes  quelconques  , prétendus  crimes  de 
eze  Majefté,5c autres  : Nonobftant  lefquelles  pro- 
cedures  * Àrrefts  & Iugemeris , contenans  réunion* 
incorporation  5c  confifcation  , Y oulons  que  ceux 
de  ladite  Religion,  & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,; 
êc  leurs  heritiers , r’ entrent  en  la  poffc/Iion  reélle  êc 
aélueile  de  tous  êc  chacuns  leurs  biens*- 
LÏX* 

Toutes  procedures  faites,  lugemens  êc  Àrreffs 
donnez  durant  les  troubles  contre  ceux  de  ladite 
Religion  qui  ont  porté  les  armes,  ou  feront  retiret 
hors  de  noftse  Royaume*  ou  dedans  iceluy  es  Villes 
êc  pais  par  eux  tenus , en  quelque  autre  matière  que' 
de  la  Religion  ÔC  troubles  , enfemble  toutes  pérem- 
ption ddnftances,  preferiptions  tant  legales,  con- 
uentionnales  que  couftumieres  , êc  failles  feodalej 
cfcheu'és  pendant  lefdits  troubles,  ou  par  empef- 
chemens  légitimés  prouenus  d’eux , & dont  la  cori. 
noiffance  demeurera  à nos  luges*  Seront  effimez 
comme  non  faites,  données ny aduenucs  ; Et  telle: 
les  auons  déclarées  êc  déclarons , & icelles  mifes  & 
mettons  à néant , fans  que  les  parties  js’en  puiffen 

au  eu. 
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'aucunement  aider  : ains  feront  remifes  en  Peftae 
qu’elles  eftoient  aup£rauant,nonobftant  lefdits  Ar*J 
refts,  <5c  l'execution  d’iceux  ; & leur  fera  rendue  la 
poftefïion  en  laquelle  ils  eftoient  pour  Ce  regard.  Ce 
que  delfe  aura  pareillement  lieu , pour  le  regard  des 
autres  qui  ont  fuiiiy  le  pârty  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, ou  qui  ont  efté  abfens  de  noftre  Royaume 
pour  le  Fait  des  troubles.  Et  pour  les  enfans  mineurs 
de  ceux  de  la  qualité  fufdicc,  qui  font  morts  pendant 
les  troubles , remettons  les  parties  au  méftne  eftac 
qu’elles  eftoient  auparavant , fansrefonder  lés  défi» 
pens,  nÿ  eftre  tenus  de  conïigtier  les  amendes  : n’en- 
tendans  toutefois  que  les  iugernensdonrîez  par  les 
luges  Prèfidiaùx , ou  aUttes  luges  inferieurs  contre 
ceux  de  ladite  Religion , ou  qui  ont  fùiuÿ  leur  party, 
demeurent  nuis  , f ils  ont  efté  donner  par  luges 
ieans  és  Yilies pâteux teîiu'êSj  6c qui leurèftoiefit de 
libre  accézo :; 

; - _ IX. 

Les  Àrrèfts  dorinéz  en  nos  Cours  de  Parlementa 
es  matières  dont  la  corinoilfance  appartient  aux 
Chambres  ordonnées  parfÊdlétde  l’an  1577»  ^ar- 
ticlesde  Nerac  èc  Flex , efqüblles  Cours  lés  parties 
n oilt  procédé  volontairement  ; c’eft  à dire*  Ont  allé- 
gué ôc  propofé  fins  declinatoifès  > ou  qui  ont  efté 
données  par  defaut  du  forçlùtîbft  j tant  én  matière 
ciuiie  que  criminelle  , nondbftânt  lefqùelles  fins  lef- 
dites  parties  ont  efté  contraintes  dgpàlTbr  outre,  fe- 
ront pareillement  nuls,6c  de  nulle  valeur.  Et  pour  1« 
regard  des  Arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladite  Re- 
ligion qui  ont  procédé  velontairemenri&:  fans  àuoir 
propofé  fins  déclinatoires  , kçux  Arrefts  demeure» 
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tôt.Sc  neantmoins  fans  preiudice  de  T execution  d*U 
ceux,  fe  pourrôt,  fi  bon  leur  femble,pouruoir  par  re.~ 
quelle  ciuiledeuant  les  Chambres  ordonnées  parle 
prefent  Edift  v fans  que  le  temps  porté  par  les  Or- 
donnances ait  couru  à leur  preiudice  : & iulques  à ce 
que  lefdires  Chambres  & Chancelleries  d'icelles 
foient  eftablies,  les  appellations  verbales  * ou  par 
eferit  interiettéés  par  ceux  de  ladite  Religion,  de~ 


liant  les  luges , Greffiers  ou  Commis , exécuteurs 
des  Arrefts  8c  Iugemens  , auront  pareil  effed  que  f. 


elles  efto^enfreleuées  par  lettres  Royaux, 

1X1. 

En  toutes  enquefies  qui  re  feront  pour  quelque  1 
eaufcquecefoit,  es  matières  ciuiles,  fi  f&nqueftcur  I 
ou  CommiiTairc  eft  Catholique,  ferot  les  parties  te-  J 
nues  de.eonuenir  d’vn  Adjoint , & où  ils  n en  con«  I 
uiendroient*  enferaprins  d'ofii.ce  par  ledit  Ènque-  j 
fteur  ou  CommilTaire , vn  qui  fera  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  : &£  lera  le  mefroc  pratique*  i 

quand  le  Commiifaireou  Enquefteur  lcra  de  ladite 

Religion  3 pour  l'Adjointf:  qui  fera  Catholique* 

: LX1R  . ; ■] 

Voulons  ordonnons  que  nos  luges  puiffent 
connoiftreT.de  la;  validité  des  teftamens , aufqueU 
ceux  de  ladite  Religion  auront  intereft , s’ils  le  re- 
quièrent; &è les  appellations  défaits  Iugemens  pour- 
ront eftre  relouées,  aufdites  Chambres  ordonnée* 
pour  les  procéz  de  ceux  de  ladite  Religion  , .nonob- 
liant  toutes îCoullumes  à ce  contraires , mcfmeceU 


les  de  Bretagne. 


LXIII. 

Pour  obuier  à tous  differens  [qui  pourroient  iujt| 
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uenir  entre  nos  Cours  de  Parlemens  , & les  Cham- 
bres d’icelles  Cours  ordonnées  par  nodre  prefenC 
Edid,  fera  par  nous  fait  vn  bon  & ample  Régie- 
ment  entre  lefdites  Cours  &c  Chambres  , &tei  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  iouï- 
ront 'entièrement  dudit  Edid  : lequel  Reglement 
fera  vérifié  en  nos  Cours  de  Parlemens  ,&  gardé  ôc 
obferué , fans  auoir  efgard  aux  precedens. 

XXIII. 

Inhibons  <5c  défendons  à toutes  nos  Cours  fouue- 
raines,  5c autres  de  ce  Royaume,  de  eonnoidre  5c 
iuger  les  procezciuils  & criminels  de  ceux  de  ladite 
Religion,  dont  par  nodre  Edid  ed  attribuée  la  con- 
noilfance  aufdites  Chambres  , pourueu  qufcleren- 
uoy  en  foie  demandé , comme  il  ed  dit  au  4 o . article^ 
cy-delïus. 

L X Y. 

Voulons  aufll  par  maniéré  de  prouifion,  5c  iuC- 
ques  à ce  qu’en  ayons  autrement  ordonné,  qu’en 
tous  proeez  meus  ouàmouuoir,  où  ceux  de  ladite 
Religion  feront  en  qualité  de  demandeurs  ou  defen- 
deurs, parties  principales  ou  garands,és  matières  ci» 
uiles  , efquelles  nos  Officiers  & Sieges  Prefvdiaux 
ont  pouuoir  de  iuger  en  dernier  refTort, leur  foit  per- 
mis de  requérir , que  deux  de  la  Chambre  où  les  pro- 
cez  fe  deuront  iuger  , Pabdiennent  du  iugement  d’i- 
ceux  j lefquels  fans  expreflion  de  caufe  feront  tenus 
f’ €n  abdenir,  nonobdant  T Ordonnance  par  laquel- 
Ic^les  luges  ne  fe  peuuët  tenir  pour  reeufez  fans  eau- 
fe:leur  demeurant  outre  ce, les  reeufationsdedroid 
contre  les  autres.  Et  és  matières  criminelles, efquel- 
ksauffi  kfdfcs  Prefidiaux*  & autres  luges  Royaux 
' Eij 
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ubaltcrnes  iugent  en  dernier  relient 


preuenus  citas  de  ladite  Religion,  requérir  que  trois 
defdits  luges  Cabfticnent  du  iugement  de  leurs  pro-  \ 
çez,fansexpreffionde  caufe.Etles  Preuoftsdcs  Ma- 1 
refehaux  de  France , Vibaillifs,  Vifenefchaux,Lieu- 
çenans  derobbe  courte,  & autres  Officiers  de  fem-  ; 
jblale  qualité , iugeront  fuiuant  les  Ordonnances  ôc 
'Reglemens  cy «douant  donnez  pour  le  regard  des 
vagabons.  Et  quant  aux  domiciliez,  chargez  Ôc  pre-  ^ 
ticnus  de  cas  Preuoftadx  , fils  font  de  ladite  Reli- 
gion, pourront  requérir  que  trois  defdits  luges  qui 
en  peuucnt  connoilîre,fiabftiennent  du  iugement  de 
leurs  procez , & feront  tenus  P en  abftenir  3 fans  au- 
cune expreffion  de  çaufe , fauf  fi  en  la  compagnie  où  ; 
lefdits  procez  fe  iugeront , fe  trouuoient  iufques  au 
nombre  de  deux  en  matière  ciuilc  , & trois  çn  matiè- 
re criminelle,  de  ladite  Religion  , auquel  cas  ne  fe-  j 
ra  permisjde  reeufer  fans  expreflion  de  caufc  : ce  qui 
fera  commun  êc  réciproque  aux  Catholiques  en  la 
forme  que  defius,  pour  le  regard  defdites  reeufations 
déluges,  où  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formes feront  en  plus  grand  nombre.  N’entendons 
toutefois  que  lefdits  Sieges  Prefidiaux  , Preuofts 
des  Marefchaux,  Vibaillifs,  Vifenefchaux,  & autres 
qui  iugent  en  dernier  relient , prennent  en  vertu  de 
cequediteft,  connoïtlance  des  troubles  pafiez.  Et 
quant  aux  crimes  ôc  excez  aduenus  par  autre  occa- 
non  que  du  faid  des  troubles, depuis  le  commence- 
mentdumoisde  Mars  de  l’année  1585.  iufques  à Jà 
fin  de  l’année  1597.cn  cas  qu’ils  en  prennent  conefif- 
fance.  Voulons  qu’il  y pailla  auoir  appel  de  leurs 
augemens  pardeuant  les  Chambres  ordonnées  par  le 
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| prçfent  Edi&  : comme  il  fe  pratiquera  en  femblable 
iyour  les  Catholiques  complices  , ôc  où  ceux  de  la? 
dite  Religion  prétendue  reformée  feront  parties, 
LXVI. 

Voulons  auffi  & ordonnons  3 que  d’orefnauant 
en  toutes  inftru&ions,  autres  qu’informations  de 
procez  criminels  es  Senefchaulfées  de  Tholofe, 
CarcaironnejRoiiergue,  Loragais,  Beziers,  Mont- 
pellier Nifmes,  le  Magiftrat  ou  Commiffaire  dé- 
puté pour  ladite  inftru&ien,  s’il  eft  Catholiquesfera 
tenu  prendre  vn  adjoint  qui  foit  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée , dont  les  parties  conuiendront» 
& où  ils  n’en  pourroieut  conuenir»  en  fera  pris  d’of~ 
lice  vn  de  ladite  Religion,  par  le  fufdit  Magiftrat  ou 
Commilfaire  : comme  en  lemblable fi  ledit  Magi- 
ftrat ou  Commilfaire  eft  de  ladite  Religion , il  fera 
tenu  en  lamefme  forme  ddfufdite , prendre  vn  ad- 
joint Catholique» 

LXVIL 

Quand  il  fera  queftion  de  faire  procez  criminel 
par  les  Preuofts  des  Marefchaux  ou  leurs  Lieute- 
nans,  à quelqu’vn  de  ladite  Religion  domicilié , qui 
foit  chargé  Scaccufé  d’vn  crime  Preuoftal,  lefdits 
Preuofts,ou  leurs Lieutenas,  s’ils  font  Catholiques» 
feront  tenus  d’appeller  à l’inftru$:ion  defdits  procez 
yn  adjoinét  de  ladite  Religion  ; lequel  adjoint  afli- 
fteraauffi  au  iugement  de  la  compétence,  8c  auiuge- 
ment  diffinitkif  dudit  procez  : laquelle  compétence 
ne  pourra  eftre  iugée  qu’au  plus  prochain  Siégé 
Prefidialjmaffemblée  auec  les  principaux  Officiers 
dudit  Siégé  qui  feront  trouuez  fur  les  lieux  , à peine 
de  nullité  » finon  que  les  preuenus  requiffent  que  la 
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compétence fuft  îugée  eidices  Chambres  ordonnée# 
parleprefent  Edi&  : Auquel  cas  pour  le  regard  des 
domiciliez  es  Prouinces de  Guyenne,  Languedoc, 
Prouence  & Dauphiné,  les  Subftituts  de  nos  Pro- 
cureurs Generaux  efdites  Chambres , feront  à la  re~ 
quelle  d’iceux  domiciliez  , apporter  en  icelles  les 
charges  & informations  faites  contre  icéux,  pour 
connoiUre  8c  iuger  files  eau  le  s font  preuollables  ou 
non , pour  apres  félon  la  qualité  des  crimes  eftre  par 
icelles  Chambres  renuoyez  à l'ordinaire,  ouiugez 
prenoftablement , ain fi  qu’ils  verront  élire  à faire 
par  raifon,en  obferuant  le  contenu  en  nollre  prefent 
£di&  : 8c  feront  tenus  les  luges  Prefidiaux , Pre- 
nons des  Marefchaux  , Vibaillifs  , Vifenefchaux, 
8c  autres  qui  iugent  en  dernier  relfort , derefpeéli» 
cernent  obéir  8c  fatisfaire  aux  commandemens  qui 
leur  feront  faits  par  lefdites  Chambres  j tout  ainfi 
qifils  ont  accoullumé  faire  ajifdits  Parlemens,  à 
peine  de  priuation  de  leurs  eHats* 

L XVI II. 

Les  criées,affîches  8c  fabhallations  des  héritages 
dont  on  pourfuit  le  decret,  feront  faites  éslieux&c 
heures  accoullumées , fi  faire  fe  peut , fuiuant  nos 
Ordonnances,  ou  bien  és  marchez  publics, fi  au  lieu 
où  font  afïïs  le fdits  héritages  y a marchés  & où  il  n’y 
en  auroit  point ,.  feront  faites  au  plus  prochain  mar- 
ché du  relfort  du  Siégé  où  radiudicarion  fe  doit  faites* 
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LX1  X. 

Tous  titres  5 papiers  3 enleignemens , de  docu~ 
mens  qui  ont  efte  pris,  feront  rendus  6c  reftitucz  de 
part &d’autrexàceux  à qui  ils  appartiennent , enco- 
res  que  lefdits  papiers  3 ou  les  Chafteaux  & maifons, 
efquels  ilseftoient  gardez , aytnt:  efté  pris  6c.  faifis^. 
foit  par  fpeciales  Commifllons  du  feu  Roy  dernier; 
decedté,  nofttetresdionoré  Seigneur  &:  beau-frere, 
ou  noftres,  ou  par  les  mandemens  des  Gouuerneurs 
êc  Lieuteiians  Generaux  de  nos  Prouinces,  ou  àe, 
lauthorité-des  Chefs  dfi  .l^uprepart  , oufgu^qud- 
mie  autre  prétexté  que  ce  foie, 

LXX. 

Les  enfans^de  ceux  qui  fe  font  retirez  hors  de 
noftre  Royaume , depuis  la  mort  du  feu  Roy  Hen- 
ry deuxieme  3 noftre  tres-honôré  Seigneur  & beau- 
pere , pour  caufe  de  la  Religion  troubles,  encores 
que  lefdits  enfans  foient  nais  hor  s le  Royaume , fe- 
ront tenus  pour  vrais  François  & regnicoles,  & tels 
les  auons  déclarez  ôc  déclarons , fans  qu'il  leur  fois 
befoin  prendre  lettre  de  naturalité  , ou  autres  P roui- 
rons de  nous  que  le  prefent  Edift  : nonobftanc  tou- 
tes Ordonnances  à ce  contraires  , .a.ufquelles  nous 
âuons  dérogé  6c  dérogeons  a la  charge  que  lefdits 
enfans  nais  es  pais  effranger  s , feront  tenus 
ans  apres  la  publication  du  prefent  Edid 
demeurer  dans  ce.Royautne0 

; : ■ . ..  ' , ' ...  ^ 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée 
autres  qui  ont  fuiuy  leur  party  , lefquels  auroient 
prias  à ferme  auant  les. troubles  aucuns  Greffes , ou 
autre  Domaine , Gabelle,  impofition  foraine,  de  ad» 
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très  droiéis  a nous  appartenans , dont  ils  n’ont  pcd 
joiiir  à caufe  d’iceux  troubles,  demeureront  def- 
chargez , comme  nous  les  defchargeons  de  ce  qu’ils 
n’auront  receu  defdites  Finances  , 6ü  qu’ils  auront 
fans  fraude  paye  ailleurs  qu’es receptes  de  nos  Fi- 
nances 3 nonobftant  toutes  obligations  fur  ce  par 
eux  p allées, 

LXXIL 

Toutes  Places,  Villes  Sc  Prduinces  de  nodrs 
Royaume,  Pais,  Terres  Sc  Seigneuries  de noftrd 
obeilTancè  , ÿ feront  Ô€  joiiiront  des  meftnes  priuiîe- 
ges,  immimitezjibertê^^râîichifesjfoiresjmarchez, 
lurifdiéfcicns  Sc  Sieges  de  Indice , qu’elles  faifoient 
auparauant  les  troubles  Commencez  au  mois  de 
Mars,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  Sc  cinq,Sc  autres 
precedens  9 nonobflant  toutes  Lettres  à ce  contrai-’ 
■ïeîfë  lestraiidâtiohs  d’aucuris  defdits  Sieges:pour~ 
ueu  qu’elles  ayerrt  effcé  faites  feulement  àToccaf  on 
des  troubles  : lefquêls  Sieges  feront  remis  & reda- 
blis  es  Villes  Sc  lieux  où  ils  èftoièiit  âuparauant, 

L XXI  IL 

S’il  y a quelques  prifônniers  ijui  foient  encore^ 
tends  par  authorité  de  Indice , ou  autrement , mef~ 

mes  es  Galeres,  a Toccafîon  des  troubles,  ou  de  ladi- 
te Religion^feronteflargis  & mis  en  pleine  liberté, 
LXXI  Vo 

Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy-apres  eftre 
furchargez  Sc  foulez  d’aucunes  charges  ordinaires 
Ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques!,  & fé- 
lon la  proportion  de  leurs  biens  & faeukea:  Sc  pour* 
tont  les  parties  qui  prétendront  edre  furchar» 
gezjfepouruoirpardeuât  les  luges  aufqüelsla  con- 

noilfanc^ 
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fooilTanc©  en  appartient,  Referont  tous  nos  fubjets* 
tant  de  la  Religion  Catholique,  que  prétend  uë  re- 
formée, indifféremment  defehargez  de  tontes  char- 
ges qui  ont  efté  impofées  de  part  6c  d’autre , durant 
les  troubles , fui*  ceux  qui  eft  oie  lit  de  contraire  pàrtjr 
6c  non  confentans  * enfemble  des  debtes  créées  6c 
non  payées  •,  6c  frais  faits  fans  le  confencement 
d'iceux,  fa!ns  toutefois  pouüoir  repeter  les  frui&s 
qui  auront  eft é employez  àu  payement  deidites 
«charges. 

LXXVo 

N’entehdbn*;  àufli  que  ceux  de  ladite  Religion» 
te  autres  qui  ont  iuiuy  leur  party,  nyles  Catholi- 
ques qui  éftoient  demeurez  es  villes  6c  lieux  par 
eux  occupées  ôcdetenu'és,  6c  qui  leur  ont  contri- 
bué > l'oient  pourfuiuis  pour  le  payement  des  Tail- 
les, Aydes  ï Octrois,  Creü'é,  Taiilon,  Vtenfi* 
les  î Réparations  , & autres  importions  6c  fub- 
fîdes  efeheus  6c  impofez  durant  les  troubles  adue^ 
nus  deuant  6c  iüfqües  à noftre  aduenement  à la 
Couronne,  foit  par  les  Edids , mandémens , des 
feux  Roysnos  predeceffeurs^  ou  par  i’aduis  Ôc  de- 
liberation des  Gouuerneurs  6c  Eftats  des ■Prouin- 
Ces,  Cours  de  Parlement  & autres,  dont  nous  les 
auons  defehargez  6c  defehageons  ; en  défendant  aux 
Treforiers  Generaux  de  France  ôc  de  nos  Finances 
Receueurs  generaux  ôc  particuliers,  leurs  Commis 
6c  entrettietteurs , Ôc  autres  Intehdans  6c  Ccmmif- 
faires  de  nofdites  Finances  , les  en  rechercher , ma- 
iefter  ny  inquiéter  diredement  ou  indiredement , èn 
quelque  force  que  ce  foie» 

F 
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LXXYL 

Demeureront  tous  Chefs,  Seigneurs,  Cheualiers  J 
Gentils-hommes, Officiers, Corps  deVilles  6cCoirU 
munauçez  , Æctousles  autres  qui  lesontavdez 
fecourus,  leurs  vefues,  hoirs  6c  fuccelfeurs , quittes 
& defchargez  de  tous  deniers , qui  ont  efté  par  eux  J 
6c  leurs  Ordonnances  pris  6c  leuez,  tant  des  de«f 
niers  Royaux , à quelque  femme  qu’ils  fepuilfent 
monter,  que  des  Villes  & Communautez  & par- 
ticuliers , des  rentes,  reuenus , argenterie,  ven- 
tes de  biens  meubles,  Ecelefîaftiques  6c  autres,  bois 
de  haute  fuftaye , foit  du  Domaine  ou  autres , amen-j 
des  , butins,  rançons,  ou  autre  nature  de  de- 
niers par  eux  prins  , à foccafion  des  troubles  com- 
mencez au  mois  de  Mars  , mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-cinq,  8c  autres  troubles  précéderas,  iufques  à; 
noftre  aduenementà  la  Couronne,  fans  qu'ils,  ne, 
ceux<  qui  auront  efté  par  eux  commis  à la  leuée  def- 
.dits  deniers , ou  qui  les  ont  baillez  ou  fournis  pan 
leurs  Ordonnances , en  puiffient  eftre  aucunement 
recherehez  à prefent  , ny  pour  Paducnir  : 6cf 
demeureront  ^quittes  , tant  eux  que  leurs  Com-| 
mis  , de  tout  le  maniment  6c  adminiftration  def-1 
dits  deniers , en  rapportant  pour  toute  defeharge,: 
dedans  quatre  mois  apres  la  publication  du  pre4 
fend  Edicfc  , faite  en  no  dire  Cour  de  Parlement  dd 
Paris  , acquits  deuement  expediez  des  Chefs  dd 
ceux  de  ladite  Religion,  ou  de  ceux  qui  auoientefté’ 
par  eux  commis  à l'audition  6c  clofture  des  Com-- 
ptes , ou  des  Communautez  des  Villes  qui  ont  eu 
commandement  6c  charge  durant  lefdits  troubles.  ! 
Demeureront  pareillement  quittes  6c  defchargez  ; 
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de  tous  ades  d’hotilité  , leuée  ôc  conduittc  de  gens 
de  guerre , fabrication  ôc  évaluation  de  monnoye, 
faite  félon  l’ordonnance  defdits  Chefs  , fonte  ôc 
prife  d’artillerie  ôc  munitions  , conférions  de 
poudre  ôc  -falpetres , prifes  , fortifications  , de- 
mantellemcns  ôc  démolitions  des  Villes,  Châteaux, 
Bourgs  ôc  Bourgades , entreprifes  fur  icelles  , bruf- 
lemens  ôc  démolitions  d’Eglifes  fomaifons*  etablif- 
fement  de  Iutice , ïugemens  ôc  executions  d’iceux, 
foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle , police  Ôc  regle- 
ment fait  entre  eux,  voyages  ôc  intelligences , ne- 
gotiacions,traittez  ôc  contrats  faits  auec  tous  Prin- 
ces ôc  Communautés  Etrangères , ÔC  introdudion. 
defdits  Etrangers  es  Villes  ôc  autres  endroids  ds 
notre  Royaume,  ôc  généralement  de  tout  oc  qui  a 
ete  faid,  géré  ôc  negotié  durant  lefdits  troubles, 
depuis  la  mort  dujfeu  Roy  Henry  deuxieme , notre 
tres-honaré  Seigneur  & beau-pere,  par  ceux.de la- 
dite Religion,  ôc  autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,  en- 
cores  qu'il  deut  etre  particulièrement  exprimé  ôc 
fpecifié. 

L X X VII. 

Demeureront  aufli  defehargez  ceux  deladite  Re- 
ligion , de  toutes  alfemblées  generales  ôc  p.rouin- 
cialcs  par  eux  faites  Retenues , tant  à Mante  que 
depuis  ailleurs, iufque s âprefent>enfembledes  Con- 
seils par  eux  établis  & ordonnez  par  les  Prouinces, 
Deliberations  , Ordonnances  ôc  Reglemens  faits 
aufdites  AfTemblées  ôc  Confeils,  etabliffement  ÔC 
augmentation  de  garnifon  , alfemblées  de  gens  de 
guerre  , leuée  & prifesde  nos  deniers  , foit  entre  les 
mains  des  Receveurs  généraux  ou  paiticuliei’SjCol** 
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ledeurs  des  parroilfes , ou  autrement , en  quelque 
façon  que  ce  foit , arrêts  de  fçl  , continuation  oq 
eredion  nouuelle  de  traides  , péages  3c  receptes 
<d5iceux,mefmes  à Royan , 3c  fur  les  riuieres  de  Cha- 
rance,  Garonne,  le  Rofne  3c  Dordonne,armemen$ 
Ôc  combats  par  mer , 6c  tous  acçidens  3c  exçez  ad- 
ueniis  pour  faire  payer  lefdites  traides , péages  ôc 
autres  deniers  , fortifications  des  Villes , Châteaux 
& places,  impofitiôns  de  deniers  ôc  coruées,  rece- 
ptes d’iceux  deniers  , deftitutiondenos  Receueurs 
ôc  Fermiers,  6c  autres  Officiers,eftabliirement  d’au- 
tres en  leurs  places,  6c  de  toutes  vnions,  depefehes 
3c  négociations  faites  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  : Et  generalement  de  tout  çe  qui  a été 
faid,  délibéré,  eferit  ôc  ordonné  par  lefdites  affem- 
blées  ôc  Gonfeil,  fans  que  ceux  qui  ont  donné  leurs 
aduis  , ligné , exécuté  , faid  ligner  Ôc  exeçuter  lef- 
dites Ordonnances  , Reglemens  ôc  deliberations, 
en  puiffent  etre  recherchez , ny  leurs  vefues , heri- 
tiers ôc  fucceifeurs,  ores  ny  àTaduenir,  encores 
que  les  particularkez  n en  foient  icy  amplement  dé- 
clarées» Et  fur  le  tout  fera  irnpofé  filence  per- 
pétuel a nos  Procureurs  Generaux  ôç  leurs  Subti- 
tuts  , Ôc  tous  ceux  qui  pourraient  y prétendre  in- 
térêts , en  quelque  façon  , ôç  manierez quejee  foit, 
nonobtant  tous  Arrêts,  Sentences  , Iugemens, 
Informations  , 3c  procedures  faites  au  con- 
traire. 

L X X V I I I. 

Approunons  en  outre,  validons  & authorifons 
les  comptes  qui  ont  été  ouïs , clos  3c  examinez  par 
es  députez  dei  aditeÀffemblée»  Voulons  qu’iceux 
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enfembie  les  acquits  ôc  pièces  qui  ont  efté  rendues 
par  les  Comptables  , foient  portées  en  nofire 
Chambre  des  Comptes  de  Paris „ trois  mois  apres  ia 
publication  duprefent  Edid,  «Scmifes  es  mains  de 
noftrc  Procureur  General,  pour  eftre  deliurcz  en. 
garde  des  Eûtes  ôc  regidres  de  noftre  Chambre, 
pour  y auoir  recours  toutefois  & quantes  quëbe- 
loin  fera,  fans  que lefdits  comptes  paillent eftre  rc- 
ueus,  ny  les  Comptables  tenus  en  aucune  compa- 
rution , ne  correction  , finon  en  cas  d’obmimon 
de  recepte  ou  faux  acquits  : impofant  filence  à 
noftredit  Procureur  General,  pour  le  furplus  que 
l’on  voudroit  dire  eftre  defedueux  , ôc  les  forma- 
litezn’auoir  efté  bien  gardées  : Defendans  aux  gens 
de  nos  Comptes , tant  de  Paris  que  des  autres  Pro- 
uinccs  o ù elles  font  ellablies , d’en  prendre  aucune 
çonnoiifance  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce 
foit. 

LXXIX. 

Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  n’auront  enco- 
re efté  rendus,  Voulons  iceux  eftre  oüis  , clos  ôc 
examinez  par  les  Gommiifaires  , qui  à ce  feront  par 
pous  députez , lefquels  fans  difficulté  p allèrent  ôc 
alloueront  toutes  les  parties  payées  par  lefdits 
Comptables , en  vertu  dés  Ordonnances  de  ladite 
alfembléc  , ou  autres  ayans  pouuoir. 

L X XX. 

DemeureronttousColledeurs,  Receueurs,  Fer- 
miers , ôc  tous  autres , bien  ôc  deuëment  defehargez 
de  toutes  les  fommes  de  deniers  qu’ils  ont  payées 
aufdits  Commis  de  ladite  affiemblée  de  quelque  na- 
ture qu’ils  foient,  iufques  au  dernier  iour  de  ce  bqo i$* 
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Voulons  le  tout  eflre  pâlie  8c  alloué  aux  comptes 
quifen  r.endrotennos  Chambres  des  Comptes, pu- 
rement ôc  Amplement , en  vertu  des  quittances  qui 
feront  apportées;  & fi  aucunes  e fiaient  cy-apres  ex-* 
pediées  ou  deliueées , elles  demeureront  nulles,  8c 
ceux  qui  les  accepteront  ou  deliurerontvferont  con- 
damnezenramendede  faux  employ.  Et  ou  il  y au» 
toit  quelques  comptes  j a rendus, fur  lefquels  feroiët 
inter uenus  aucunes  radiations  ou  charges  , pour 
ce  regard  auôs  icelles  oflées  &îeuées,reflably  le  re- 
flablilfons  lefdites  parties  entièrement , en  vertu  de 
ces  prefentes , fans  qu’il  foitbefoin  pour  tout  ce  que 
deflus  de  lettres  particulières  > ny  autres  chofes;  que 
fextraid  du  prefent  article. 

LXXXL 

Les  GouuerneutSjCapitaineSjConfuls^  perfon- 
nés  commifes  au  recouurement  des  deniers , pour 
payer  les  garnifcüs  des  places  tenues  par  ceux  de  la- 
dite Religion  ; aufqueîs  nos  Receueurs  ôc  Colle- 
cteurs des  parroiffes  auroient  fourny  par  prefl  fur 
leurs  cedules  8c  obligations,  foie  par  contrainte,  ou 
pour  obéir  aux  commanàemens  qui  leur  ont  eflé 
faits  parles  Trefouiers  Generaux , les  deniers  necef- 
fairespour  rentretenementdefdites garnifons , iuf- 
ques  à la  concurrence  de  ce  qui  efloit  porté  parl’e-f. 
liât  que  nous  auons  faif  expedier  au  commence- 
ment de  Ean  mil  cinq  cens  nonante  fix,6c  augmenta- 
tion depuis  par  nous  accordée  ; feront  tenus  quittes 
& déchargez  de  ce  qui  a eflé  payé  pour  l'effet  îufdit, 
encores  que  par  lefdites  cedules  8c  obligations  n’en 
foit  faite  exprefTe  mention,  lefquelles  leur  feront 
rendues  comme  nulles.  Et  pour  y fatisfaireles 
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faner  s Generaux  en  chacune  Généralité  , feront 
fournir  par  les  Receueurs  particuliers  de  nos  Tail- 
les , leur  s quittances  aufdits  Colle&eurs  y 8è  par  les 
Receueurs  generaux,  leurs  quittances  aux  Rece- 
veurs particuliers;  pour  ladefcharge  defquels  Re- 
ceueurs generaux, feront  les  fommes  dont  ils  auront 
tenu  compté , ainli  que  dit  eft , do  (fées  fur  les  man# 
demensleuez  par  leTreforier  de  TEfpargne,  fous 
les  noms  des  Treforiers  Generaux  de  Textraordinai-* 
re  de  nos  guerres , pour  le  payement  defdites  garni- 
fons.  Et  oùlefdits  mandemens  ne  monteront  autant 
que  porte  noflredit  eflat  de  Tannée  mil  cinq  cens 
nonante-fix  , 8c  augmentation  , Ordonnons  que 
pour  y fuppléer , feront  expediez  nouueaux  mande- 
mens  de  ce  é|ui  ren  defaudroit  pour  ladefchargede 
nos  Comptables,  8c  reftit  ut-ion  defdites promeifes 
8c  obligations , en  forte  qu'il  n’en  fpit  rien  demandé 
àTaduenirà  ceux  qui  les  auront  faites,  8c  que  toutes 
lettres  de  validations  qui  feront  necelïaires  pour  la 
defeharge  des  Comptables,  feront  expédiées  en.  ver- 
tu du  prefent  article. 

LXXXïL 

Auffi  ceux  de  ladite  Religion  fe  départiront  8c 
defifteront  dés  à prefent  de  toutes  pratiques  , né- 
gociations 8c  intelligences  , tant  dedans  que  dehors 
noftre  Royaume  ; 8c  lefdites  Affemblées  8c  Confcik 
eltablis  dans  les  Provinces'  fe  fepareront  prompte- 
ment, 8c  feront  toutes  ligues  8c  alfociations  faites 
ou  à faire,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , au  pre- 
iudice  de  noftre  prefent  Edi &,  calices  Seannullées, 
comme  nous  les  cations  ,8c  annulions  y défendant 
tres-exprelfément  à tous  nos  fubjets  de  faire», dW 
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rcfnauant  aucunes  cottifations  8c  leuées  dedenierâ 
fans  noftrepermiflion,  fortifications  , enrodllcmens 
d’hommes , congrégations  & aifemblées  autres  que  ' 
celles  qui  leur  îont  permifes  par  noftre  prefent- 
Edid,  8c  fanç  armes  : ce  que  nous  leur  prohibons 
8c  défendons  , ftir  peine  d’eftre  punis  rigoureu-J 
fement,  8c  comme  contempteurs  8c  infradeürs  de 
nos  Mandemens  & Ordonnances» 

L XXX  I II. 

“toutes  pirifes  qui  ont  efté  faites  par  mer  durant 
les  troubles  j en  vertu  des  congcz  8c  adueus  don- 
nez j 8c  celles  qui  ont  cfté  faites  par  terre  5 fur  ceux 
de  contraire  party*  8c  qui  ont  efté  iugées  par  les  lu- 
ges  8c  Commiflaires  de  l’Admirauté  , ou  par  les 
Chefs  de  ceux  de  ladite  Religion  , ou  leur  Confeil^ 
demeureront  aftbupies  fous  le  bénéfice  de  noftre 
qrefent  Ediét,  fans  qu’iîcn  puilfe  eftre  faite  aucune 
^ourfuitte;  n y lès  Capitaines  6c  autres  qui  ont  fait 
' efdites  prifes,  leurs  cautions,  8c  lefdits  Iitges > OfS» 
ciers*  leurs  vefues  8c  heritiers , recherchez  ny  mole- 
ftez  en  quelque  forte  que  ce  foie,  nonobftant  tout 
Arrefts  de  noftre  Confeilpriué , & des  Parlemens, 
8c  toutes  lettres  dë  marques  8c  faifies  pendantes  8c 
non  iugées,  dont  nous  voulons  leur  eftre  faite  pleine 
8c  entière  maiil-leüée. 

L X X X t Vo 

Ne  pourront  femblablement  eftre  recherchez 
ceux  de  ladite  Religion  , des  oppofitions  & em- 
pefehemens  qu’ils  ont  donnez  par  cy-deuant,  mef~ 
mes  depuis  les  troubles,  à l’execution  des  Arrefts 
& Iugemens  donnez  pour  le  reftablilfement  de  la 

Religion  Catholique  9 Apoftolique  8c  Romaine 

eft. 
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Cil  diuers  lieux  de  ce  Roy  aume. 

L X X X V. 

Et  quant  à ce  qui  a elle  fait,  ou  pris  durant  les 
troubles  hors  la  voyed’hoftiîité,  ou  par  hoftiiité, co- 
tre les  Reglemenspublics  ou  particulie  s des  Chefs 
ou  des  Communautés  des  Prouinces  qui  auoient 
commandement,  en  pourra  eSre  faite  pourfukte  par 
lavoyede  Iuftice. 

LXXXVI. 

Dautant  neantmoins,  que  fi  ce  qui  aeftéfaiéfc 
contre  les  Reglemens  dVnepart  ôc  d’autre,  eft  in- 
différemment excepté  ôc  referné  de  la  generale  abo- 
lition portée  par noftreprefent  Ediét,  <3ceRfubjeéfc 
a eflre  recherché,  il  n’y  a homme  de  guerre  qui  ne 
puilfe  eflre  mis  en  peine  , dont  pourroit  aduenir. 
renouuellemcnt  de  troubles  ; A cette  caufe,nous 
voulons  ÔC  ordonnons , que  feulement  les  cas  exé- 
crables demeureront  exceptez  de  ladite  abolition: 
Lcommerauüremens  Ôc  forcemens  de  femmes  & fil- 
les, bruflemens  , meurtres,  &voleries  faites  par 
Pro^tion  5 ^ §uec  * Pens  > hors  les  voÿes  d’ho- 
flilitc  , ôc  pour  exercer  vengeances  particulières*, 
contre  le  deuoir  de  la  guerre,  infractions  de  palfe- 
ports  ôc  fauue-gardes*  auec  meurtres  ôc  pillages,, 
fans  commadement , pour  le  regard  de  ceux  de  ladite 
Religion , ôc  autres  qui  ont  fuiuy  ie  party  des  Chefs 
qui  ont  eu  authoriré  fur  eux  , fondée  fur  particuliè- 
res occasions  qui  les  ont  meus  à.  le  commander  ôé 
ordonner* 

L XXXV  IL 

Ordonnons  auflique  punition  fera  faite  d,es  cri -- 
Ôc  délits  cgmmis  entre  peri&ftnes  de  rneinië 
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patty,  fi  cen’eftenades  commandez  par  les  Chefs 
d’vne  parc  2c  d’autre,  félon  la  neceflité , loy  & ordre 
de  la  guerre.  Et  quant  aux  leuées  & exadions  de  de- 
nierst  ports  d’armes,  & autres  cxploids  de  guerre 
faits  d’authocité  priuée , & fans  adueu , en  fera  faite 
pourfuitte  par  voyede  Iuftice. 

LXXXVIII. 

Es  Villes  démantelées  pendant  les  troubles,  pour- 
ront les  ruines  2c  demantellcmens  d’icelles  eftre  par 
noftre  permilTion  reedifiées  2c  reparées  par  les  habi- 
tans  , à leurs  frais  & defpens  , & les  prouvons 
odroyées  cy-deuant  pour  ce  regard , tiendront  2c 
auront  lieu. 

LXXXIX. 

O rdonnons , voulons  & nous  plaift,  que  tous  les 
Seigneurs , Cheualiers , Gentils-hommes  & autres, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient  de  ladi- 
te Religion  pretenidaë-reformee , & autres  qui  ont 
fuiuy  leur  party,  r’entrent,  & foient  effeduellement 
conferuez  en  la  jouiflance  de  cous  2c  chacuns  leurs 
biens.droids,  noms,  raifons  & adions  , nonobftant 
les  Iugemens  enfuiuis  durant  lefilits  troublés , 2c  a 
raifon  d’iceux , lefquels  Arrefts 
& tout  ce  qui  f’ en  feroit  enfuiuy 
te  fin  déclaré,  & déclarons  nuis , &denulefted  2c 

valeur. 

XC. 

Les  acquifitions  que  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée,  & autres  qui  ont  fuiüy  leur  party, 
auront  faites  par  authorité  d’autres  que  des  feux 
Roy  s nos  predeceffeurs,  pour  les  immeubles  appar- 
tenans  àl’Eelife,  n’auront  aucun  lieu  nÿeffed,  ams 
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èrdônnons,  voulons  de  nous  plaid,  que  les  Ecclefia- 
ftiques  Centrent  incontinent  de  fans  dèlay,  de  foienc 
conferuez  en  la  poffefiion  de  joui dance  reelle  de 
adueile  defdits  biens  ainfi  aliénez  , fans  edre  tenus 
de  rendre  le  prix  defdites  ventes,  de  ce  nonobdant 
lefdits  contrats  devendition,  lefquels  à cét  effed 
nous  auons  caliez  de  reuoquez  .comme  nuis,  fans 
toutesfois  que  lefdits  acheteurs  puilfent  auoir  aucun 
recours  contre  les  Chefs , par  l’autKorité  defquels 
léidits  biens  auront  edé  vendus.  Et  neantmoins 
pour  le  rembourfement  des  deniers  par  eux  vérita- 
blement de  fans  fraude  débourfez , feront  expédiées 
nos  Lettres  patentes  depermiflion  à ceux  deladite 
Religion,  d’impofer  de  égaler  fur  eux  lesfommes  à 
quoy  fe  monteront  lefdices  ventes > fans  qu’iceux  ac- 
quereurs puilfent  prendre  aucune  adion  pour  leurs 
dommages  & interdis  àfautedeioiiilfance,  ains  le 
contenteront  du  rembourfement  des  deniers  par 
eux  fournis  pour  le  prix  defdites  acquittions  ; pré- 
comptant fur  iceluy  prix  les  fruifls  par  eux  perceuj, 
en  cas  que  ladite  vente  fetrouuaft  faite  à vil  &in- 
iudeprix. 

XCI. 

Et  afin  que  tant  nos  Iudiciers,  Officiers,  qu’au- 
tres nos  fubjets,  foient clairement  de  auec toute cer- 
titudeaduertis  de  nos  vouloir  de  intention  3 &pour 
oder  toutes  ambiguitez  de  doutes  qui  pourroiene 
edre  faits  au  moyen  des  precedens  Edids , pour  la 
diuerfité  d’iceux  j Nous  auons  déclaré  de  déclarons 
tous  autres  precedens  Edids , Articles  fecrets,  Let- 
tres, Déclarations, modifications,  reftrindions, in- 
terpi etations,arrefts  &reglftres,tant  fecrets  qu’au- 
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très  deliberations  cy-deuant  par  mous  ou  les  Roy* 
110s  predecefteurs, faites  cm  nos  Cours  de  Pariemens 
ou  ailleurs,  concernans  le  faiéfc  de  ladite  Religion,  8c 
des  troubles  aduenus  en  noftredit  Royaume , eftre 
de  nul  cffcét  8c  valeur  : Aufqiiels,  8c  aux  dérogatoi- 
res y contenues  , nous  auons  j)ar  ceftuy  noftre  Edièfc 
dérogé  & dérogeons,  &:  dés  a prefent  comme  pour 
lors  les  calions,  reuoquons  & annulions.  Dccla- 
ran's  par  exprès,  que  nous  voulons  que  cétuy  noftre 
Edi&  foit  ferme  8c  inuiolabie,  gardé  &’obferué>tant 
parnofdks  Iufticiers,  Officiers,  que  autres  fubjets. 
Fans  iparifeftet  nyauoir  aucun  efgard  à tout  çe  qui 
pourrait  eftre  contraire,  ou  dérogeant  à iceluy. 
XCII. 

‘Et  pour  plus  grande  affeurance  de  Eenjtretene- 
ment  8c  obferuacioti  que  nous  defirons  d’iccluy. 
Nous  vouions,  ordonnons,  ôcnousplaift,  que  tous 
les  Gouuerneurs  8c  Lieutenans  Generaux  de  nos 
Proüinces,  Baillifs,  Senefchaux,  & autres  luges  or- 
dinaires des  Villes  de  noftredit  Royaume,  inconti- 
nent apres  la  réception  d'iceluy  Ednft , lurent  de  le 
faire  garder  8c  obferuer  chacun  en  leur  deftroit ‘.com- 
me au  ffi  les  Maires  , Efcheuins,  Capitouls,  Confuls 
8c  lurats  des  Villes , annuels  8c  perpétuels*  Emoi- 
gnons  au  fil  à nofdits  Baillifs , Seneichaux,  ou  leurs 
Lieutenans,  8c  autres  luges,  faire  iurer  aux  princi- 
paux habicans  defdites  Villes,  tant  d*vne  que  a autre 
Religon,  Tentretenement  du  prefent  Eaiéfc  incon- 
tinent apres  la  publication  d’iceluy.  Mettans  tous 
ceux  deldites  Villes  en  noftre  protection  &fauue- 
garde , 8c  les  vns  à la  garde  des  autres , les  chargeans 
refpeiliuement  Sc  par  actes  publics  de  refpondr£ 
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rciuilemcet  des  contcauentions  qui  feront  faites  i 
noftredit  Ediddaîts  ieidites  Villes  , par  les  Habitons 
d’icelles  5 ou  bien  reprefenter  Omettre  es  mains  de 
Iufticelefdits  contreuenans. 

Mandons  à nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tepans 
nos  Cours  de  Parlemens,  Chambres  des  Comptes, 8c 
Cours  des  Aydes,  qu’incontinent  apres  le  prefent 
Edidt  receu,  ils  ayent,toutes  chofes  ceftantes , &fur 
peine  de  nullité  des  actes  qu’ils  feroient  autrement* 
a faire  pareil  ferment  de  deffus  , 8c  iceluy  noftre 
Edidt  faire  publier  8c  enregiftrer  en  nofdites  Cours 
félon  la  forme  8c  teneur  d’iceluy , purement  8c  Am- 
plement, fans  vfer  d’aucunes  modifications,  reftrin- 
étions  * déclarations , ouf  egiftres  fecrets , ny  atten» 
dre  autre  iuflion  ny  mandement  denous  : 8c  à nos 
Procureurs  Generaux  en  requérir  &pourfuiure  in» 
continent  8c  fans  delay  ‘ladite  publication. 

S 1 donnons  en  mandement  aufdits  Gens  de 
nofdiets  Cours  de  Parlement  , Chambres  de  nos 
Comptes  8c  Cours  de  nos  Aydes,  Baillifs , Senef- 
chaux,  Preuofts,  & autres  nos  luftitiers  8c  Offi- 
ciers qu’il  appartiendra,  &:  à leurs  Eieutenan s , qu’ils 
facent  lire , publier  8c  enregiftrer  çeftuy  noftre  pre- 
fent  Edidt  8c  Ordonnance  en  leurs  Cours  8c  Iurifdi- 
étions  : 8c  iceluy  entretenir , garder  8c  obferuer  de 
poindt  en  poindt,  & du  contenu  en  iceluy  faire  jouï 
8c  vfer  pleinement  8c  paifiblement  tous  ceux  qu’il 
^appartiendra , celfans  8c  faifans  cefier  tous  troubles 
-8c  empefehemens  au  contraire.  C A K tel  eft  noftre 
plaifir  : En  tefmoin  dequoy  nous  anons  figné  les 
prefentes  d.e  noftre  propre  main  , 8c  à icelles , afie, 
que  ce  ioit  chofc  ferme  8c  fiable  à toufiours  , 
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auons  fait  mettre  & adofer  noftre  feeh  Donné 
Nantes  au  mois  d’Auril  Tan  de  grâce  mil  cinq  cen 
quatre-vingts  dix-huid , Et  de  noftre  régné  le  neu 
néme.  Signé  , HENRY- 

Etaudelïous  ^ Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil. 

For  g et. 

Et  à cofté , Visa. 

Et  feellé  du  grand  feel  de  cire  verte  fur  lacs  de 
Coye  rouge  6c  verte. 

L eues , publiées  & regiftrêes , ouj  & ce  confentànt  le 
Procureur  General  du  Roy  , A Paris  en  Parlement,  le 
vingt  cinq  mém  e de  Feurier  % mil  cinq  cens  quatre-vingts 
dix-neuf.  Signé,  Voysïh. 

Leu , publie' & enregiflré  en  la  Chambre  des  Comptes, 
euy  & ce  confentànt  le  Procureur  General  du  Roy , le  der- 
nier iour  de  Mars,  mil  cinq  cens  quatre - vin  gts  dix  neuf. 

Signé,  De  La  Fontaine. 

Leu , publié  & regifiré,  ouj  er  ce  confentànt  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  , A Paris  en  la  Gourdes  Aydes , le 
trentième  & der nier  iour  d*  Auril,  mtl  cinq  cens  quatre 
vingts  dix -neuf  Signé , Bernard, 


